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APPKOBATIONS.

QuKjjKc loi' Sc']>t(Mii]jro 1887.

liKv. :\I. (;. Lauocque, Ptri:.,

2Tonslciir,

Ji! vous romcrci(^ i.our Teiivoi d'un exoniplairo
(le votre excclleuto Lrochuro intituléo " Gijkkiik à i/Jx-
TKML'KnAXCE " Jo iBo pvoposo d(3 ]a recouniiaiider dans
];i procliamo circulairo que j'aurai occasion do publier.
Los noniLrcux et solides arguments que vous avez
exposés devraient suffire pour convertir tous les ivrognes
du monde s'ils voulaient les étudier un inst'aut.
^Mallieureusenicnt ils .sont trop esclaves do cette dégra-
dante passion pour en comprendre Ténormité. Il faut
toutes fois espéroi' que votre ouvrage aura reHet d'em-
pêcher le mal do se répandre

A'etiillcz agréer, Monsieur,

Aa-cc mes félicitations et nies remorciements
l'a.ssurance de mou dévouement.

-; E. A. Cardixal ïasciiereau, Arch. de Québec.

EvÉcnK DES Tnoi3-lliviicuE.s, 1er Septembre 1887.

Rév. m. C. Larocque, Vtrv..,

Monsieur^

La broeliurc que vous vcnex do pulilier contre
rintempéranco ne saurait manquer de produire un grand
bien dans notre province. Vous y démontrez à l'ovi-

denco par les autorités les plus compétentes ot par des

\



IV APPROBATIONS.

chiffres irréfutables, le mal incalculable que ce vice

hideux et dégradant fait dans notre pays, an triple

point de vue de Infortune, de la santé et de la morale ;

et eu même temps vous indiquez, d'après l'autorité

religieuse, le remède que tous les véritables amis de

notre peuple doivent s'eftbrcer d'appliquer à ce mal

pour en atténuer les conséquences et le faire disparaître

tout à fait si c'est possible.

J'ai recommandé la diffusion de cette brochure à mon
clergé réuni en retraite, et j'en recommande instamment

la lecture à tous les fidèles confiés à mes soins.

Sur ce, je prie Dieu do vous avoir en sa sainte garde

et je demeure

Votre tout dévoué serviteur,

•J-
L. F. Ev. DES Trois-Eivièues.

St Hyacinthe, 30 Août 1887.

Mon cher Monsieur^

N'ayant pas le temps de le faire moi-même, j'ai

fait examiner par un homme compétent le petit ouvrage

intitulé " Guerre à l'Intempérance " que vous avez

bien voulu m'adresser. Je suis heureux de vous dire

que le rapport qui m'en a été fait est tout à fait

avantageux.

Cette publication répandue dans nos paroisses y
opérera un grand bien et contribuera beaucoup à y
mettre la tempérance en honneur. Comme c'est un

^bien que je désire ardemment pour mon diocèse, je

serai très aise que votre publication ait une large diffu-

sion parmi mes diocésains. Vous pouvez donc prendre

les mesures qui vous paraîtront les plus efficaces pour

opérer cette diffusion au sein de mon troupeau.

J^ demeure bien sincèrement,

Votre tout dévoué en N.S.

L. Z. Ev. DE St Hyacinthe.

'.. iâ

m

JL

f]l
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Sherbrooke, 30 Août 1887.

EÉv, C. Larocque, Ptre.,

Monsieur,

Je viens do parcourir votre brochure intitulée
" Guerre à l'Intempérance," et je vous remercie de
m'avoir envoya cette utile publication.

' Je vous félicite de la bonne pensée que vous avez eue
de donner au public le fruit de vos études sur l'intem-
pérance, qui est sans contredit, l'un des plus grands
dangers qui menacent aujourd'hui les Canadiens. Je
souhaite que votre brochure trouve sa place dans toutes
les familles catholiques de mon diocèse et que sa lecture
produise tout le bien que vous désirez.

Veuillez agréer l'expression de mes dévoués senti-
ment, en N.S.

•j-' Antoine, Ev. de Sherbrooke.

Chicoutimi, 2 Sept. 1887.

Rév. m. C. Larocque, Ptre.,

Monsieur, ,

La malle d'avant hier m'a apporté et votre lettre
et un exemplaire du livre que vous venez de publier oui
a pour titre " Guerre à l'intempérance.
La lecture de votre livre m'a confirmé dans la convic-

tion que les ravages causés par le démon de l'ivrognerie
sont désastreux dans tous les pa^s et en particulier dans
notre cher Canada. Avec vous aussi je suis d'avis que
nous devons combattre cet ennemi avec énergie et persé-
vérance.

Votre livre traitant ce sujet de l'intempérance au
double point de vue des intérêts spirituels et temporels
me parait destiné à faire une salutaire impression sur
tous ceux qui auront la bonne pensée de se le procurer
et de le lire.

/



VI Al'PROBATlOXS.

C'est pourquoi, jo mo l'ui.s \m devoir do lu rccoiu-

mander tout ypécialonicnt îi incs diocésains vt do les

eu^'a'-i'or à en taire, rac([ui>iilion.

Priant le Seigneur du bénir votre livre et les ellbrts

quo vous faites eu faveur do la sainte cause de la tem-

pérance.

Je demeure

Yoir(! très liumble serviteur,

•J-DOM. ]V.-. DE ClIlCOUTIMI.

rKMimooKE, 5 Sept. 1887.

Rkv. Ciis. Lauocque, Ptiu:.,

Mon Cher .Monsieur,

En entreprenant, comme vous l'avez fait dcrniè-

romcnt, une guerre à nioi't :i l'iulempéraiico, vous

laites une œuvre à la fois, patrioti.pe, nationale et

religieuse.

La brocliure que vous venez de publier vous sera une

arme puissante pour atl'aiLlir d'abord pui.^ ensuite pour

détruire rennemi. C'est nu moyeu do jeter b; en d'alarme,

par tout le i)avs. et de rallier une foule de I»raves soldats

qui seront de puissants auxiliaires dans la lutte que vous

avez entreprise.
^

Quo le ]5on Dieubéuisse vos elîbrts.QuiI nous de ivro

do ce vice bideux ^qui menace de miner do fond en

comble notre société.... f..

Vous promettant le concours de mes prières journa-

lièrcs

Je vous bénis et dcmouro bien sincèrement

Votre tout dévoué eu J.-C'.

-;-N. Z. LonuAfN, V.A.P.
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EiMOUSKi, 10 Sept. 1887.
PiEv. M. C. Larocque, Pire.,

Monsieiir,

Jo vous félicite bien cordialement do riioureiic^ouU^quo wus avez eue de publier cette broclu""^uke (.moiro a 1 mtomporance", dont vous ave/ euobligeance do m'ollrir un exemplaire. Elle estmU^ed une manière intéressante et frappante à la fo s et meomble propre à faire beaucoup de iJicn dans norfimilî^tant des villes que des campa-nes
ramilles

L'intempérance est un fléau parmi notre pounle tel

verni r^r^^'"^^ '' ''^''^'' '' ^« conar jt

en ndt Z% '"'''T
'^' I^^'^'^"- ^'°ti'o opuscule se

iioS^e! ^
° "'"" ^^'"'^ ^'''^'\^'' rai-ties de mon

Votre tout dévoué en N. S.

I Jean Ev. de St G. de Elmouski.





GUERRE

L'INTEMPERANCE,

PREFACE.

Si les hommes connaissaient mieux le démonde Imtemperance, il ferait moins de victimes

^vùV'T7' "" '" "^"'^^^ P^^' Parcourez-lc

et relisez-le dix fois, cent fois. Il est sans pré-

v:"us7e-t
."''''"'^ -"^^ ^'y'e; et pourtant L"

XEit"^ ^-^^''— ^^ P-''->e

Je l'adresse à tous sans distinction : aux esclaves

chames, a ceux qu. ne connaissent pas les at-



2 GUERRE À L'INTEMPÉRANCE.

teintes de cette malheureuse passion, pour les for-
tifier d'avantage dans leurs résolutions.

Je l'adresse aux laïques, pour qu'ils se rangent
géne'reusement sous la sainte bannière de la tem-
pérance

;
je l'adresse à tous mes confrères dans le

sacerdoce, pour qu'ils fassent avec persévérance,
une guerre à mort à l'ivrognerie en organisant
dans toutes les paroisses des sociétés de tempé-
rance.

Puisse la bénédiction du ciel accompagner ces
quelques pages dans toutes les familles cana-
diennes; si elles pouvaient arracher une seule vic-

time au gouffre de l'ivrognerie, mon travail ne
serait pas perdu et je m'estimerais heureux.

St Jean-Baptisti.:, patron dos Canadiens cl pa-
tron de la tempérance, priez pour noui^.



Posirqiioj opHe broclilire?

L mtempc'rance est un horrible flc<au, c'est une
vente dont tous les Iiommes sont parfaitement
conva,neus; l'intempérance est, sans c. tredit
1
un des plus grands dangers qui menacent au-jourdhm les Canadiens, tout le monde le sait,

chacun le proclame, et cependant tout nous dit
q"

.
faut n,ettrc cette verit,^ de plus en plus en

ev.dçnce. La question de l'alcoolisme s'impose
oreement a tous les hommes soucieux de notre
avenir comme peupk-. C'est donc rendre un im-mense service que d'essayer à montrer combien
les attemtes du mal sont profondes, afin que pard énergiques mesures et une courageuse croisade,
les gouvernements, les citoyens en général, et lecierge en particulier ne tardent plus à enrayer lamarche du fléau.

Plus un vice est popularisé, plus il est excusé
plus^.l a besoin d'être combattu avec force et p":

Voilà la raison de ce livre.



GUERRE À L'INTEMPÉRANCE.

Pialheureusément celui qui parle ou écrit sur

cette question vitale, est presque toujours taxé

d'exagération. Lorsqu'il met sous les yeux de
ses concitoyens les ravages causés par cette ter-

ribS épidémie, on refuse de le croire, et je n'en

suis pas surpris : il y a si peu d'hommes qui osent

déchirer le voile dont le démon de l'intempérance

enveloppe ses victimes ; ils sont si rares ceux qui

osent plonger leurs regards jusqu'au fond du
gouffre et sonder cette plaie de l'alcoolisme, que
l'on ne veut pas croire à la grandeur du mal.

Après avoir lu ou entendu quelquefois les consi-

dérations les plus sérieuses, on croit avoir fait son

devoir en disant ; tout cela c'est de Vimagination ;

le tableau n'est pas aussi sombre qu'on voudrait

nous le montrer ; et l'on se renferme dans une
politique d'indifférence, d'apathie, de laisser

faire, et le mal va grandissant tous les jours.

Si l'on connaissait mieux l'étendue des ravages

que cause l'usage des boissons enivrantes on au-

rait bien vite trouvé et le remède et l'énergie suf-

fisante pour l'appliquer. Mais il semble que l'on

a peur de la vérité, et les voix les plus puissantes

et les plus autorisées ont peine à dissiper les illu-

sions dont nous berce le démon de l'intempé-

rance.

Depuis longtemps déjà j'ai pu constater cet état

de choses et je savais qu'on pourrait me dire à

'•^'1
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GUERRE À L'INTEMPÉRANCE,
5

moi plus qu'à tout autre: "dequeldroit nous par-
lez-vous sur ce ton-là ? votre expérience vous per-
met-elle d'employer des couleurs aussi sombres
dans le tableau que vous nous présentez ? Pour
produire quelque bien, je devais donc, dans ces
pages, ne faire parler que des hommes éminents
par leur science et leur vertu

; on ne pourra refu-
ser de se rendre à l'évidence de ces témoignages.

Les remarques et les statistiques que je vais
soumettre au lecteur, ne sont donc pas de moi ;

je les ai puisées aux sources les plus autorisées
Elles sont le résultat de recherches consciencieuses'
entreprises dans le seul but de servir les intérêts
de mes concitoyens, (i)

3o Rapports oflîciels du gouvernempnt •

5o Trav'aiyc de l'Union de Tempérance Totale Américaine,
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TeiiipérrtMce et SoIsriéU-.

La tempérance est une douce vertu qui veille à
la conservation de notre corps et surtout de
notre âme en nous cqofgnant des périls attrayants
Elle règle l'usage des plaisirs des sens

; c'est une
conseillère prudente et sage qui dit aux hommes •

•' faites usage des choses nécessaires à la vie mais
n'en abusez pas

; dès qu'elles sont illégifmes sa-
chez vous en priver." Az^cs-vo^^s trouvé du miel, dit
1 Espnt-Saint, maugcz-cn ce qui vous suffit /Prov
XXV, î6). ^ '

La tempérance en autant qu'elle signifie cette
modération qui doit guider toute créature raison-
rable dans ses actions est une vertu générale •

mais en prenant l'acception populaire de ce mot'
la temper-ance c'est cette vertu spéciale qui répri'me tout excès dans le boire et le manger, et
particulièrement dans l'usage des boissons eni-
vrantes.

Tempérance et sobriété sont donc synonvme.
c-

- - -



8 GUERRE À L'INTEMPÉRANCE.

** La sobriété est la mère de toutes les vertus
;

au contraire les excès dans le boire et le manger

entraînent dans tous les vices." (Origène).

La sobriété est la mère de la sagesse, la colonne

de la force, la cuirasse contre l'impureté, la gar-

dienne de la bonne volonté et de la bienveil-

lance ; elle empêche les révoltes des pas-

sions honteuses ; elle conserve la continence,

même la beauté des traits.

Où avez-vous puisé une si grande sagesse,

demandait-on un jour à Platon ? dans la sobriété,

répondit- il, car j'ai plus consumé d'huile dans ma
lampe que de vin dans ma coupe.

" La sobriété, dit le vénérable Bède, conserve

la mémoire, aiguise le sens, rend l'âme sereine,

règle le visage, conserve la pudeur ; elle rend le

cerveau libre; elle purifie la langue; elle fortifie

et épure le sang, le fait circuler clans les veines
;

elle procure un doux et paisible sommeil ; elle

prolonge et soutient la vieillesse.''

Point de sainteté possible sans sobriété.

La tempérance est donc la mère de la santé,

d'une longue et heureuse vie, de la sainteté, de la

sagesse, de la pureté, de la modestie, de la paix,

du bonheur et d'une bonne mort.

C'est une grande et noble vertu dont la prati-

que est récompensée par les bénédictions les plus
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abondantes. L'homme tempérant est un homme
heureux; h paix, la justice, le bonheur habitent
son foyer; il remplit tous ses devoirs envers sa
famille, la société et l'Egh-sc. S'il est riche il
sauia jouir de ses richesses avec modération •

s'il
est pauvre, le bonheur ne le fuira pas ; car, môme
dans sa pauvreté, l'homme tempérant Q-oûte
des joies pures inconnues aux ivrognes. Si soir-
travail est pénible, s'il lui faut porter le poids du
jour et de la chaleur; s'il mange ..on pain à la
sueur de son front

; au moins, le soir, quand il
rentre au sein de sa famille, la honte et le
deshonneur ne l'y accompagnent pas. A ses
enfants comme à ses concitoyens il donne l'ex-
emple d'une vie de vertus

; et à sa mort, il laisse
un nom sans tache, et la gloire d'une vie exem-
plaire.





I^'iisage du Tin et des boissons en général
est-il défendu ?

Jlj a sur cette question deux erreurs directe-ment opposées.

Les uns disent
:

" Ne buvez jamais de vin • "
et les autres

:
" Buvez-en selon votre bon plaisir'.

"

"
^,':.

"'" ^^' '•^ Dieu, dit St Jean Ciirysostôme

qm produit
1 ivresse, n'accusez pas la créature deDieu, mais la folie de l'homme/

Les Manichéens enseignaient que le vin estproduit par le mauvais esprit, les Enerâtite
voulaient que l'on s'abstînt du vin, parce que dl!

Te rît r1r '"' '"''''''' '^ Sa'- '' ^^ell

to^?^" !
"" ^"geaient des raisins et nejuchaient pas au vin qu'ils appelaient le>/::

Ce sont là autant d'absurditcs.
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12 GUERRE À L'INTEMPÉRANCE.

En toutes choses, il faut éviter de tomber dans

l'exagération. Selon la volonté du Créateur

l'usage du vin est légitime. " Dès le commence-

ment le vin a été créé pour la joie et non pour

l'ivresse." (Eccl, xxxi, 34).

Il en est du vin comme de l'eau, comme du feu,

comme de toute chose en ce monde, quand la sa-

gesse et la discrétion n'en règlent point l'usage, il

devient nuisible et défendu. Ecoutez St. Jean

Chrysostôme : " Le vin est un remède parfait,

mais quand il est pris dans une mesure parfaite

Nous avons reçu le vin pour nous réjoiiir, non

pour nous couvrir de honte ;
pour que nous soyons

disposés à rire, non pour que nous fassions rire à

nos dépens ;
pour que nous soyons en bonne santé,

non pour que nous nous rendions malades
;
pour

que la santé du corps soit améliorée, non pour

que la vertu de l'âme soit anéantie. Pourquoi

vous infligez-vous l'ignominie par vos excès .?"

St. Paul, écrivant à son disciple Timothée, lui,

permet d'user d'un peu de vin à eau., de lafaiblesse

de son estomac et de sesfréquentes infirmités, (T im.

V. 23).

Le grand apôtre ne lui dit pas qu'il est permis

d'en prendre avec excès, mais un peu ; il ne lui

dit pas qu'il peut en prendre pour un motif de

délectation sensuelle, mais par nécessité.
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^

St. Thomas va plus loin :
«' Si quelqu'un, dit-il,

s'abstenait sciemment de vin, au point de faire'

tort à sa santé, il ne serait pas excusable de toute
faute." {2cc 2^ quœst.CL. Art. i ad primum/
Ce n'est donc pas l'usage mais l'abus du vin et

des boissons en général que l'Eglise condamne
;

et la vraie vertu n'est pas incompatible avec l'usage
modéré du vin.

La seconde erreur qui enseigne aux hommes
çu'U leur estpermis de boire autant qu'ils le veulent
est infiniment plus dangereuse et plus accréditée.
Nourrie par le sensualisme, maintenue en vogue
par les débitants de boissons, caressée quelquefois
même par la politique, elle est célébrée par tous
les ivrognes en propos grossiers, et en chansons
plus grossières encore (i). Et voilà comment
1 ivrognerie est légitimée, glorifiée, patronisée et
SI largement pratiquée.

(I) J'entendais, il n'y a pas encore très Jonfftemus s ir un

=^o!;T^ï-'-spj.--^»i^
dlraSafon- rp,S«n

'P^^'^'^'^ ^légoùtant! Quelle étrangeuegraaaiion! Ces jeunes gens et tous ceux oui les imiiAnt

ils'se mn^nPoT' ?'^'''^^ ^^°°^ ^'' Z^omme,, précisa ent^^andUs se rapprochent le plus possible de la brute.





Ii'Iiiteriii>^>raiicc. Quelque» pat^sage» des
Saints lilTres.

Ne sois pas parmi ceux qui s'enivrent de vin,

disent les Proverbes (xxiii, 20). Car ceux qui se
livrent au vin seront chassés de l'héritage de leurs
pères. (21).

Le vin s'insinue en flattant, mais à la fin il

mord comme le serpent, et il répand son venin
comme le basilic. (31, 32).

L'ivrogne est comme un homme qui dort au
milieu de la mer, comme un pilote assoupi qu| a
perdu le gouvernail. (Prov., xxiii, 34).

Il n'y a point de secret dans l'ivresse. (xxxi,4).

Le vin est plein de luxure, et l'ivresse est tur-

bulente,^quiconque s'y livre ne sera jamais sage.
(Prov., XX, i).

A qui les désirs effrénés ? à qui les disputes .? à
qui le désordre et les blessures sans motif ? à qui



i6 GUERRE À l'intempérance.

l'œil enflammé ? à ceux qui se complaisent dans .

les festins et qui s'exercent à vider les coupes

remplies., (Prov. xxiii, 29, 30).

Malheur à vous qui dès le matin, ne cessez jus-

qu'au soir de vous enivrer des vapeurs du vin.

(Isaïe, v, II).
"

Malheur a vous qui mettez votre gloire à sup-

porter le vin, et votre force à remplir vos coupes

de^ liqueurs enivrantes (22). C'est pourquoi com-

me le chaume est dévoré par la flamme, ainsi c. ;

hommes seront sèches jusque dans leurs racines,

et leur race so dissipera en poussière. (V, 24).

Le feu éprouve le fer, et le vin bu jusqu'à l'i-

vresse découvre le cœur des intempérants. (Eccl.

xxxi, 51).

Le vin amène la colère, l'emportement et la

ruine ; il est l'amertume de l'âme. L'ivresse dé-

truit les forces et cause les blessures. (38, 40).

Ne provoquez pas à boire ceux qui aiment le

vin, car le vin en a perdu un grand nombre. (Eccl.,

xxî* 30).

Ne vous enivrez pas de vin ;
dans le vin est la

luxure. (Ephes., v, 18).

L'ouvrier ivrogne ne s'enrichira pas.(Eccî.,xix, i )

.

L'insomnie, les angoisses .et les douleurs à

l'homme intempérant (Eccli., xxxi, 23).

cl\ boira, dit l'/ipocalypse, du vin pur de la
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colère de Dieu, qui est préparé dans le calice de
sa vengeance

;
et il sera tourmenté dans le feu etdans le souffre, (xiv, 10, 11).

Tu as livré ton honneur à l'ivrognerie, dit le
prophète Habacuc, bois encore et dors, et qu'un
vomissement honteux remplace ta gloire.

( ii 16)
Une femme portée à l'ivrognerie est une cause

de grande colère et de mépris, et sa turpitude ne -

sera pomt cachée. (Eccli., XXVI, II).

Cette peinture de l'intempérance et de l'ivro-
gnene, tracée sous l'inspiration de l'Esprit-Saint
est vraiment effrayante, et pourtant elle n'est que'
rop fidèle. L'ivrogne est une malédiction pour
lui-même et pour sa famille.

Descendu jusqu'au dernier degré de l'avilisse-
ment intellectuel et moral, il devient l'esclave
d une passion cruelle et insatiable. Semblable au
vaisseau que la tempête a privé de son gouvernail,
1
est ballote au milieu d'une mer de crimes et de

chagrins, (i) .
^ cl uc

is le vin est la

vent, disait^à soa naS » f J?' ^? "^°' ^*^' revenait sou-
n^ parle que du viT Zï feneb^iflTi

^'^'''^'''' ^^^^^^
menlduwhiskeiir Si ley^ knr-f^pt . 'c*"" ""?." ^«"'«-
employé des termes i énerSauefnmn .'.' ^,''"^' ^T^ «"*
oxcessr du vin io mp iS^i^ ^^ "' condamner 'usage
auraient bien^u'ie s^vir pou" 'nelnd?^/'

'^ expressions ^s
parles boissons qui inoLCn.^-^pJ^' ^^''^^^^ causés
sont toutes dMnvcmioSnte.^*^^ ^' ™°"^« ^' ^"^
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I^'intempéranco et leg enseiguemente
de la théologie.

IP''

1. Quiconque boit, de propos délibéré, jusqu'au
point^ de perdre l'usage de la raison, commet un
i^ecl^e mortel.

2. Quiconque sait par expérience, qu'étant
livre, Il a coutume de blasphémer, ou de corn-
ettre quelqu'autre péché, outre le péché d'ivresse

f
rend coupable non seulement de tous les autres'

hmes commis sous l'empire de la boisson, maiseme de ceux qu'il a prévus pouvoir être proba-
fement commis.

3. Celui qui ne prend pas les mesures néces-

^
iires pour se corriger de l'habitude d'ivrognerieV dans un état continuel de péché.

( |4. Celui qui, par ses paroles ou par son exem-
engage quelqu'un à commettre un excès

/
f^^^";f"t

coupable, prévoyant que certainement >

{
|i probablement cette personne va céder à la
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tentation, commet lui-même un péché mortel de
scandale.

5. Tout débitant de liqueurs qui persiste à
donner de la boisson à quelqu'un, sachant bien
qu'il va s'enivrer, et qui n'a d'autre raison pour le

faire que l'espoir d'un vil gain, pèche mortelle-

ment, parce qu'il coopère délibérément au péché
d'un autre.

Il ne pourrait être excusé que si en refusant la

boisson il s'exposait à un dommage grave dans
sa personne ou dans ses biens.

6. Celui qui, sans aller jusqu'à l'ivresse, se

livre à des excès de boisson tels, que la misère
règne dans sa famille et que ses enfants sont pri-

j

vés du nécessaire, pèche mortellement contre le

quatrième commandement.

7. De même celui qui par ses excès, se met]
dans l'impossibilité de payer ses dettes légitimes
pèche mortellement contre la justice si la matière]
est grave,

8. En soi le commerce de la boisson n'est pas]
illicite.

9. Tout débitant de boisson qui incite à boireJ
une personne actuellement sobre, mais qu'il saitj

être dans l'habitude de s'enivrer commet uni

péché mortel.

10. Prendre de la boisson n'est pas péché

â

! t

•



un péché mortel de

GUERRE A L'INTEMPÉRANCE. 2l

mortel, quand il n'existe aucun danger d'en
abuser.

II. Mais si ce danger existe, <^^«>^ devient alors
une occasion prochaine de péché, et cette occa-
sion doit être évitée comme toutes les autres, sur-
tout par ceux qui connaissent leur faiblesse soit à
cause de leur inclination naturelle, soit à cause
d'une habitude formée.

la boisson n'est pas!

n n'est pas péchél





l^'Intcmpéraiicc : ce qu'en «lisent les
Saints Pères.

Avant de commencer ce long chapitre tiré des
écrits des Docteurs de l'Eglise, je dois répondre
à l'objection de ceux qui pourraient trouver ces
citations, ennuyeuses, de beaucoup trop longues et
multipliées. Une seule pensée de St. Augustin
ou de St. Bernard, méditée sérieusement, devrait
suffire pour convertir tous les ivrognes de la terre

;

rien de plus vrai. Mais il ne faut pas oublier que
SI l'ivrognerie est un mal horrible, on ne saurait
le démontrer de trop de manières; que plus une
épidémie est répandue, plus le remède doit être
surabondemment prodigué. Multiplier dans ces
pages les trésors de la vérité, c'est donc leur faire
produire plus de bien. Tous les lecteurs auxquels
s'aîJresse ce manuel, n'ont pas la môme instruc-
tion

;
ils ne sauraient avoir tous la môme manière

de penser, de sentir, de réfléchir. On n'arrive
pas à tous les cœurs par le même chemin. Quel-

B
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convaincue e^cher:::"' T™"'
''"'-''"^

ces pensées et ces fiTûre
•''" ""^'""^"'^

Pères de l'Eglise le sonïT
"""^"'"'' '°"' '^^

tempérance
'"'^ P'^" "^«^ l'i"-

„" L'ivrognerie affaiblit le corp, encInînM-

vresse n est autre chose mi'nn ^ '
. .

se .anireste an. y^.:ZZj^'l^'^^^r
Dans le premier verrp rf^ ,,• -t

utilité
; dans le second ,

'^ ^""^ >^ ^^«^'^

--.vo.npté:st^t-.sr'^'---

ife; on oublie tout- l'il,""'"^''"''''-
P-qu.„nestho:i;.""o,iS '°""^""

" L'ivresse est -un démon volontaire • c^h.sion est la mère de la malice l'ennl ^^ ,

P^'"

d'un homme fort et énel^ e" e 4 ,'- """ '

«eux et un lâche • rl'.m t

"
" P^i'e^"

»oIu. Que sont' le,
'''"*' '""= ''^^ "" '''=-

qui ont de! veûL It
?""' ''"°" "^^ s*^'""

n'entendent pas de, .T'"'
P"' '" °-™« «t

(S. Basile"
"'

' f "^ "'"^'^^^
P"'-'
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' L'ivrognerie, c'est le foyer de la luxure, le
chemin de la folie, le poison de la sagesse." (S.
Ambroise).

" L'ivrognerie, c'est un démon, un mort animé,
une maladie qui ne mérite point de pitié, une ruine
sans excuse raisonnable, l'opprobre universel de
la race humaine. (S. Jean Chry.). Comme une
ville assiégée est dans un grand trouble et pleine
d'agitation, ainsi en est-il de l'ivresse, dit le même
saint."

" Le vin est un miel à la bouche, mais un fiel

plein de poison pour la tête ; il flatte le palais, il

brûle les entrailles; il fume dans la tête; il

émousse les sens, il confond la vigueur, il détruit
l'imagination, enlève l'esprit, couvre la vue, lie la
langue et la déshonore, agite les mains, enflamme
la poitrine, altère la pureté du sang, dérègle la
marche, ravage tout le corps, tellement que des
pieds à la tête il n'y a plus rien de sain."
(S. Cyrille).

Semblable à l'animal, on peut dire que l'ivrogne
tient partiellement du singe, du lion, du porc et
bouc. Le vin le rend sottement railleur et ridi-
cule comme le singe, impétueux comme le lion,

dégoûtant comme le porc, impur comme le bouc!

"L'ivrogne boit pour vomir, et vomit pour
boire de nouveau ; quelle monstruosité révoltante!"
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O Vin, je te connais, attrayante douceur et pleinede po,son I Tu hais ceux qui faiinent, tu aimes
ceux qui t abhorrent; tu donnes la mort à ceuv
qui jouissent de toi, tu noies tes amateurs •

je te
connais, poison mielleux." (S. Cyrille).

^

"L'ivresse est la privation de la saine raison,
c est un dehre et la perte de la santé de rame."'
(b. Chrys.).

"L'eau est l'ennemi du feu, elle l'éteint; ainsi
le vin bu avec excès étouffe la raison, il en est la
mort; il est mortel à toute vigueur, il fait du
jeune homme un vieillard

; l'ivresse est une mort
momentanée. La vigilance et la sobriété font
les hommes

;
et l'ivresse fait de l'homme une

bete sauvage. L'eau submerge les navires, et le
vin submerge les hommes. Les ivrognes absor-
bent le yin, mais à son tour le vin les absorbe"
(b. Basile).

L'ivrognerie est la perturbation et la ruine des
familles

;
autant de gouttes de vin l'ivrogne avale

autant de larmes il fait verser à son épouse et à
ses enfants.

Quelle honte, quelle horreur que l'homme, par
1 ivresse, se mette dans l'affreux état de ne nlu.
savoir s'il est homme. ^

" Par l'ivresse, O homme puissant à boire tu
te prives dç3 lumières de la raison, tu mérites
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d'être mis au rang des animaux privés de raison
"

(S. Basile).

^" Des hommes, l'ivrognerie fait des pourceaux,
même des démoniaques. Leur bouche, leurs yeux,
leur odorat et tous les autres sens se changent
en dégoûtants cloaques de. corruption."(S. Chrys.).

" Là où est l'ivresse, là est Satan ; là les propos
obscènes, les blasphèmes, les imprécations. Ôh f
combien l'âne est préférable à l'ivrogne ! combiei.
le chien le surpasse en valeur! Toutes les bêtes
lorsqu'elles boivent et mangent, ne prennent que
le nécessaire, fussent-elles pressées mille fois à
prendre d'avantage." (S. Chrys.).

L'homme plongé dans l'ivresse dit et fait des
choses ridicules, méprisables et insensées. Il

dévore son patrimoine, il réduit à l'indigence sa
malheureuse épouse, ses entants et lui-même car
les ivrognes boivent en un jour les travaux de
plusieurs jours.

Il boulverse toute sa maison, il renverse tout
;

tout fuit d'épouvante. Au milieu d'une nuit
obscure et froide il faut qu'on se lève à la hâte
qu'on disparaisse pour éviter les mauvais traite-

ments de cet être changé en bête féroce et
furieuse.

L'ivresse change les sens et jusqu'à la forme
humaine; d'homme on devient brute ; car ces
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'^ZZlT'r'""'' "'"'''"i'"''' '="« pas sontChancelants; .Is avancent, ils reculent, ils vont àdroite et à gauche, ils tombent, ils e relientpour retomber encore." (S. Ambroise)

"L'ivrogne n'est pas seulement inutile à lasociété, dans les affaires privées et n, hL
n^ais son seul aspect est pénVl^l.'''5rnV
des odeurs de mort." (S. Chrys.).

L'ivrogne est prodigue, il perd et dévore tont
Pl^s .1 boit plus il veut boire

; à peine a t"l ce équ .1 recommence. O vie animale et dégradanteî

chemm, il faut le relever et le soutenir- .-i

couvre^de boue, ses vêtements sontrilbeau^

cortr Tr ^•"^^P°"''^"' à la tempérance du
'

impun
'""'^ "' P"' ''"'«"P«>ant est

" ^*'''°"' où il y a excès dans le boire et lemanger, dit S. Jérôme, le vice impur domi'eÎ^ne croira, jamais qu'un ivrogne soit chasteLivrognene est le naufrage de la chasteté'"
(o. Ambroise).

" D'un homme modeste elle fait un libertin-
elle est l'usine de la luxure, la perte de la jeunes-'s. je^^poison de l'ame. la ruine des LZ
" Nul n'est plus l'ami du diable, que celui qui ,



GUKRRE À L'INTEMPÉRANCE. 29

se souille;par;;l'ivresse
; car cette passion est la

source, le principe, la mère de tous les vices."
(S. Chrys.). Où estp'ivresse, dit le même saint,
là est le démon, là toutes les iniquités.

" L'ivrognerie est l'arsenal de toutes les pas-
sions." (S. Ambroise).

" C'est un démon admis volontairement dans
l'âme et par plaisir. Elle est la mère de la malice
l'ennemie jurée de la vertu." (S. Basile).

" L'ivrognerie est la mère de tous les désordres,
l'occasion de toutes les fautes, la racine des
crimes, l'origine des vices, la perturbation de la
tête, la subversion des sens, la tempête de la lan-
gue, l'orage du corps, le naufrage de la chasteté,
la perte du temps, une folie volontaire, ur.e lan-
gueur pleine d'ignominie, la honte des mœurs, le

déshonneur de la vie, l'opprobre de la vertu,' la

corruption de l'âme." (S. Augustin).

" Le vice de l'intempérance est le plus honteux
des vices humains." (S, Thomas).

" Rien de plus immonde, rien^de^plus infâme,
de plus dégoûtant qu'une femme ivre

; elle a la
vue obscurcie, la sérénité et la pureté du regard
troublée; c'est une horreur indécente, vile et
pleine de toute infamie "

(S. Chrys.).

Les extravagances résultant de l'ivresse"sont
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indescriptibles; voici le tableau frappant de
vérité qu'en trace saint Ambroise :

" De là, des images vaines, des regards incer-
tains, une marche chancelante

; souvent les gens
ivres sautent au-dessus des ombres comme sur
des lusses Pour eux, la terre est vacillante com-me leur tête; elle semble tout à coup s'élever et
s incliner et comme si elle tournait, dans leur
crainte, ils tombent sur la face, et des mains ils se

d'unTnn"'h' >" '""K^^^T''
''''^^'' retentissent

d un long bruit semblable au fracas des flots encourroux et au mugissement du rivage. Pour eux
leschienssontdeslionsqu'ilfaut éviterparla fuite

rl?nrp',u'i'^'''"!
^^''''' désordonnés les autres

pleurent d'un chagrin inconsolable, d'autres sont
pris de frayeurs étranges. Eveillés ils dorment-dormant, i s se débattent. La veille est pom e ùxun songe, le sommeil une mort : on ne saurait les
re^'elller par des cris, par aucune impulsion si

Ltr%r^:L^''^^'^^^"''^'^^'^^^'^"^^"'--P-

Ce tableau est frappant de vérité, et cependantque de scènes ridicules et grotesques, sauvages
et sanglantes n'y sont point représentées

!

Voici un fait entre mille pour montrer tout le

tous ,la lamilles très respectables; ils n'auraient iamai, v™

sans être ivres, Airent-ils bientôt gais comme nhrson; ?

r!niLPT^ u-^""^ ^^^ 'f^ lerre tournait plus nue d'ordnaire, les objets se multipliaient, sous 5es^•eul fafiS
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lu frappant de

3 regards incer-
souvent les gens
res comme sur
vacillante com-
coup s'élever et
nait, dans leur
des mains ils se
Iles retentissent
>cas des flots en.
âge. Pour eux
àter parla fuite,

nnés, les autres
e, d'autres sont
îs, ils dorment;
le est pour eux
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s impulsion, si
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GUERRE À l'intempérance. 31

é, et cependant
]ues, sauvages
ntées !

montrer tout le

3UX qui aiment

< gens (lo IG à !7
ères. Ils étaient
"aient jamais vou-
ées

; ils voulaient

ensemble sans
songer : aussi

fie pinsons. C ,

le coup Irop fort.
t plus que d'ordi-
38 yeux fatiffués

^,Ln- T '^ alarmante; il fit pourtant bonne contenancejusqua l'heure du souper. C'est là que le ridicule et laconfusion l'attendaient. On lui verse une tasse de thé
mais, soudain, son imagination un peu écliauirée lui laisséapercevoir trois soucoupes Quo faire? Il vou:
drait bien ne pas se compromettre en faisant une sottise

f'^'^'F.^
Impossible de me tromper en prenant celledu milieu, se dit-U

; et voilà X.... .... qui verse lenetement son thé dans la soucoupe du milieu, c'est-à-dire
sur la nappe

! La honte le dégrisa aussitôt, et il promiTbîende ne plus se laisser prendre.
piumii oien
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Ce que l'on boit.

Je ne pre'tends pas donner ici une page de
chimie, pas plus qu'un traité de médecine sur
l'alcool

; mais il est bon, il est nécessaire que les
malheureux esclaves de la boisson, esclaves par
inclination naturelle, ou par habitude,' ou par ce
que l'on appelle convenance et nécessité sociale,
connain-,ent bien ce qu'ils boivent. On ne
saurait trop leur répéter que c'est bien réellement
un poison et un poison violent qu^ils absorbent
en doses plus ou moins fortes, sous le nom àe^m,
de w/iiskef, de brandy et d'une foule d'autres
liqueurs, quelque soit le nom dont on les décore.

Un bon vieux prêtre irlandais de New-York
avait coutume de se servir de la formule suivante
pour faire prendre la tempérance :

" y<? m'é^^i^a^e
^olennelUment à m'abstenir de Pusage de toute mau-
vatse boissonr Maintenant, mon ami, ajoutait-il
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si VOUS' gardez fidèlement cette promesse, vous

ne prendrez jamais un coup dans cette ville, car

toutes les boissons y sont mauvaises.

Le rapport sur la consommation de l'alcool

en France, présenté au Sénat français le 7 février

1887, déclare que toutes les eaux-de-vie et al-

cools du commerce sont toxiques, c'est-à-dire

renferment un poison, et que leur action nocive

est en rapport avec leur origine et leur degré

de pureté. Toutes ces liqueurs sont compo-

sées d'alcool, de sucre et d'eau, auxquels on

ajoute certaines substances aromatiques qui en

déterminent le goût et le nom.

Or l'alcool, d'après les hommes de la science

est un poison violent et corrosif. Pris à l'état de

^^ureté il détermine la mort en très peu de temps.

Ajoutez-y de l'eau, du sucre et tout ce que vous

voudrez, l'alcool n'en reste pas moins un poison

qui ne peut être introduit dans le système sans

y apporter le désordre. C'est un poison traître
;

*' le vin entre agréablement, mais à la fin il mordra
comme nn serpent!' (Prov., xxiii, 31). Il cache

son action délétère sous des apparences trompeu-

ses, s'insinue peu à peu dans touce l'écono-

mie et y fait un travail de destruction.

Le Docteur James Miller, de l'Université

d'Edinburgh, déclare que l'alcool est un poison et
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qu'il doit être classifié comme tel et en chimie et
en physiologie.

Un autre médecin anglais l'appelle un ptnssant
poison narcotique^

Si le vin naturel est un poison, dès qu'on en
boit avec excès, si les liqueurs réputées les plus
pures, sont toutes plus ou moins nuisibles à la

santé et dangereuses pour la vie, que faut-il dire
de ces boissons frelatées, de toutes ces drogues
impures qui se débitent partout }

Où est le salon, où est la buvette, où est le res-

taurant, qui puisse garantir la qualité des
boissons qu'il vend ?

On se sert du plomb et du cuivre, deux poi-
sons, pour conserver le vin. La bière dite lager
renferme quelquefois de la strychnine. Du cidre
corrompu, du mauvais brandy, avec une in-
fusion de bois de champêche entrent dans la
fabrication de certains vins fort recommandés
comme toniques. On distille de la mêlasse et du
mauvais whiskey, et en ajoutant à ce pro^
duit délétère 40 ou 50 pour cent d'eau, on ob-
tient ce qui dans le commerce porte le nom de
brandy

;
le sucre brûlé lui donne la couleur, et

les huiles essentielles un certain arôme.

Pour manufacturer le genièvre (gin), on emploie
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très souvent de l'alum, du carbonate de potassede i acétate de plomb qui est u„ poison mortel
Lrsez et méditez ce qu'écrivait au gouverne.

J-iege. L usage immodéré du îrénièvre ^mn^
rend.,t f.,„,p3,,,^^p,,^^^^-^
ent ame les su.te. les plus désastreuses, Le
gen,evreest l'ennemi le plus redoutable de ladasse ouvnere

;
il ruine non seulement la bourse

to ^à ,:r
,'' ^'""""^ '"'" p^"-«'- " viS

.Ile rend méchant, perfide et paresseux. Ces

desordres et des misères qui détruisent l'harmonie

Préfet d°"T " "' ''"""''^•"
=* «P^"dant le

vl^tln - T ""'"" ''"' "™Ses causés par levrai genièvre, le genièvre pur.

La falsification des boissons est presque géné-
rale comme le prouve l'analyse chimique, etcomme le savent très-bien tous ceux qui peu^- payer le luxe des liqueurs pures et parflSment garanties.

F^naite

Les pharmaciens sont tenus de représenter une

Z ""' '' "'^""^ '" '^"-^ ayantes le mot
'

Msc, sur toutes les bouteilles contenant desdrogues dangereuses. On devrait faire la même
chose^^pour les V= de toutes les bouteilles 2



I^'intempérancc-Scs ravages.

Pour quiconque ^connaît la nature des produits
dangereux qui se débitent sous les noms les plus
variés, l'histoire des ravages de l'ivrognerie n'a
rien de surprenant. Les statistiques de tous les
pays démontrent que dans l'ordre physique, Intel-
lectuel et moral, au point de vue de la famille et
de la société, les désordres de tous genres se mul-
tiplient au fur et à mesure que la consommation
de 1 alcool augmente.

" Les nations comme les individus ne peuvent
vivre longtemps qu'à la condition d'être sobres
et vertueuses

;
dès l'instant ou elles deviennent

intempérantes et vicieuses, elles sont destinées
à périr. La viabilité d'un peuple dépend d'un
certain nombre de conditio.is,-et quand au travers
de celles-ci s'introduit l'abus des boissons^al-
coohques, on ne saurait troo orendr^ ^.^d-
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qu'il y a )à une menace de décadence ni"o.ns prochaine. " (Dr LancerTat)
°"

vinÎtaCdTpat:""" 'T^'^^^^^^-^'^^^^^s d'une

des^oisso s e7 e^-M/r°"'-'
""">- 'abus

qui se manifeste partout ofr , 1
P^^'-^^ocial

,

-laires
;
par des^carde^ en7 '""? '^^

d'aliénation mentale de 'Z\
P """"bnux

-cides, de ..rorme:de"criS,rré2;' ^

sepiatsmt à v,a,, jes coupes? (Ps., jj,
^J

L'ivrognerie est un nrécin.v» -

ceux qui;o„t lemalheur^yTlLer".
™"' ?"'"=

a;^P^^r.-„so„daM;;r:riC£

toutes les épidémies sévif pa l'^^ - .f"
' ''""

et cela avec le consenteLen t 's/ p r^t"^'v.ce accumule tous les châtiments
^

'
"' "

" La table des ivrognes leur devi,i,> „„ i .

P'he, n„ seandak et uue rétriJ^l'ICrl- Tun lacet désiré dont les être „? ' '
"'' ^^^

plus fortes
; „„ piè- clrl,

'
,

'""' '""J""-^
' " P'«g« «che ou ils se.jettent corps
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et âme
;
un scandale habituel qu'ils aiment pas-

sionnément; une récompense qu'ils préfèrent à
tout, et qui leur semble renfermer le bonheur.

,

" Quand vous avez bu et mangé^ gardez-vous
doublier le Seigneur votre Dieu." (Deut., vi, 12, 13).

un lacet, tm
^om., vi, 9);

nt toujours

-ttent corps
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li'intempÊi'ance, source de pauvreté et de
inii^èrc.

" Ceitx qui sont assidus à boire et adonnés aux
excès de la table seront ruinés. " (Prov., xxiii, 21).

Le tableau suivant donne une idée de la quan-
tité de boisson consommée, et des sommes énor-

mes que cette consommation entraîne. Les chiffres

de ce tableau relevés des statistiques de 1884-85
sont en général au-dessous de la vérité. Ils ne

représentent en outre que la quantité d'alcool

pur et la taxe payée aux gouvernements.
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Pays

,
Angleterrci

Allemagne
Autriche
Belgique

J^anemark
Italie

Russie

GUERRE A L'INTEMPÉRANCE.

I jCONSOMÀEw ' -=:
'rbPULATlON T;?;^ par IMPOT PAR

' COOL PUR '

if^^'^-^^^ ^K>h^S
45-000.000 8Î^
37.000.000 31
5-50O.0OO 4''^.

3-000.000
9

29.000.000 I

83.000.000 7,lZ

K

((

$2.40

0.45

0.30

0.70

0.50

0.15

1.30^

^"^«^^ l'Angleterre a dépense' n ,le beurre. Je sucre, le thé etl.
^°"'' ^^ P'-^'"'

cessaires à la vie en '
n

""''"' ^'"^'^1^^ "é-
les loyers, le chauf^ ettlK-!

^''^^^^
'' P-r

et pour la boisson C.SO n.ill^ns
"^ ^'^^'-'IHons

^"'s ont produit ii.Jg, fT^^^^^^t^-
P^- ^edeuxgallonsT;ft-'^'"'"^''^^^^°^'
1 opulation totale.

^''''
P^'^'" ^ete de la

cl^.::s::a^;-^^^^^^^^•^^^^^^^ -^

,

413,760.410 gallons de biè/e /estt d' ""'f"""'8 gallons pour chaque ner=.
^est-a-dire plus de

et enfants ^ ^''^^""^' l^^n^^es, femmes

La dépense annuelle pour I^ noîPo^r ie pam aux Etats^

y.

f
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fA-

R Impôt i-ar
'L-| TÊTE
R

'0"r le pain,

articles né-

astres
; pour

no millions

cïu Revenu
des Etats-

's d'alcool,

tête de la

is, tenu à

inufarturé

'e plus de

h lemmes

X Etats-

f

Unis s'élève à $505,000,000.00; pour la viande à

$3Q3»ooo,000.00; et pour les boissons enivrantes à

plus de $900,000,000.00 ; sur une population

de soixante millions,

En Canada, avec une population de cinq mil-

lions, on dépense $21,675,000.00 pour le pain,

$22,475,000.00 pour la viande et plus de $30,-

000,000.00 pour les boissons enivrantes.

Les trois quarts des pauvres le sont ou le devien-

nent par suite de l'intempérance.

Inutile de multiplier ces statistiques. C'est un

fait bien établi, que les sommes gaspillées partout,

en Canada comme ailleurs, se chiffrent par millions.

C'est un immense capital que l'on investit sans

aucun espoir de bénéfices ; c'est le produit d'un

travail pénible que l'on jette à la mer.

Ce sont les villes qui portent rincipalement

cette dépense.

A Montréal, par exemple, supposons que

chaque débit de boisson vende en moyenne pour

$10.00 par jour ; nous arrivons à une dépense de

plus de $6,000,00 par jour, de plus de $2,000,-

000.00 par année. Si l'on ajoute à cela le com-

merce quî se fait dans les épiceries licenciées, et

dans les maisons non licenciées, ces chiffres seront

plus que doublés. I

ggBjWBiw.)
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Et quelles sont les victimes de ces pertes énor-

mes ? Les riches? Ils fournissent sans doute
leur contingent, mais pour qui sait que cin-

quante personnes vivent au jour le jour du
fruit de leur travail quotidien, pour une seule

que la fortune favorise, il est facile de com-
prendre que plus des trois quarts des millions

dépensés pour les boissons enivrantes le sont par
les pauvres.

Combien ue familles qui n'ont jamais connu
les douceurs d'une modeste aisance, coule-

raient des jours de bonheur, si le père et les en-

fants voulaient briser pour toujours avec leurs

habitudes d'intempérance > Ces millions dépensés

follement, qui permettraient à l'ouvrier non seule-

ment de goûter les bienfaits d'une vie confortable,

mais encore d'économiser pour les jours de ma-
ladie et les années de vieillesse, ils les échangent
pour un breuvage empoisonné, dont l'influence

pernicieuse se manifeste chez eux et chez leurs

descendants.

La première et la principale source de la pau-
vreté, de la misère et de tous les maux qui leur

font cortège, c'est la boisson, c'est le sa/cm, c'est

Va7tberge c'est le restaurant. ^.

C'est là que l'ouvrier, que l'artisan vont engloutir

un salaire si péniblement gagné.
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C'est à la boisson, et aux désordres quelle en-

gendre qu'il faut remonter pour trouver le secret

de ces scandales financiers, de ces bancroutes, de
ces détournements de fonds qui menacent quelque-

fois l'existence de nos institutions les plus solides.

Qui comptera les misérables que l'ivrognerie à
fait dans les classes populaires ? Qui comptera les

fortunes qu'elle a démolies? Qui comptera les,

familles de cultivateurs quelle a dépouillées de
leurs biens et chassées de la terrepaternelle! C'est

un même feu qui brille la chaumière du pauvre et

réduit en cendres les palais de l'opulence. L'expé-
rience confirme la parole de l'Esprit-Saint : Celui

qui aime les festins sera dans Vindigence ; celui qui

trouvé ses délices dans le vin et la bonne chère ne

s'enrichira pas!' (Prov., xxi, 17).

Une personne judicieuse, riche des biens de la

fortune et de ceux de la vertu, faisait, à propos des
folles dépenses où tant d'ouvrier* trouvent la mi-
sère, cette réflexion éminemment pratique :

" Si

nous faisions comme eux nous irions tous à l'hô-

pital.
"

Etes-vous pauvre ? Votre fortune est-elle h

faire ? jamais vous ne serez rien, ni ne posséderez
rien, si vous devenez ivrogne.

Jouissez-vous d'une modeste aisance } Etes-vous
riche.? rappelez- vous que l'intempérance a ruiné
des millions d'hemmes. C'est payer trop cher un
vil plaisir que de le payer de sa ruine.

i\





li'intenipêraiice, l'ennemi de l'ouvrier et
du travail.

Avec la bienveillante permission de l'auteur, je

reproduis ici quelques passag ; d'une étude plei-

ne d'actualité due à la p' du Rév. TJ.Conaty.

Après quelques considérations préliminaires

sur la grande lutte entre le travail et le capital,

les droits et les devoirs de "l'un et de l'autre,

l'écrivain continue :

Qui donc plus que l'ouvrier doit proléger sa
fanté ? La santé c'est le capital de l'ouvrier ; s'il

la perd la banqueroute l'attend. L'intérêt de sa
famille lui impose le devoir de protéger son tra-

vail en protégeant la vigueur de soii corps. La
prospérité de sa maison, le bonheur de ses enfants,
dépendent tellement de son travail que si l'ouvrier
cesse pendant quelques jours de travailler, la mi-
sère est à ses portes. Or comme l'expérience
universelle et les statistiques de tous les pays,
prouvent les effets désastreux de l'alcool sur la san-
té et les forces du corps et de l'esprit, cette conclu-
sion s'impose forcément, que l'homme intemoérant

C

mmÊmm.
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dissipe et 'consume follemenl ce qu'il a de plus
précieux, le seul capital qu'il puisse investir avec
avantage. Qui peut compter sur le travail de
l'ivrogne ? Il >.3 vaut rien ou presque rien ; on ne
peut avoir en lui aucune confiance. Il gasoille
quand il devrait grossir sa fortune; il dissipe
quand il devrait amasser; au lieu de Mlir il dé-
molit sans cesse ; sa vie est une malédiction con-
tinuelle. L'homme intempérant est un scandale
pour tous les gens honnêtes et industrieux, une
disgrâce et un fléau pour la société.

iVintempérancL est le plus terrible ennemi du
travail, non seulement parce qu'elle prive l'hom-
me des moyens de gagner sa vie honorablement,
Hiais encore parce qu'elle le rend l'objet du mépris
universel. Quelle est donc l'ambition de l'ouvrier
sur cette terre

; si ce n'est d'acquérir un peu de
bonheur, d'être le maître chez lui, et de faire
quelques épargnes, pour n'avoir pas cà appréhen-
der la misère dans sa vieillesse.

Qu'est-ce qui fait la force d'une nation ? Ce ne
sont ni les grandes fortunes, ni les palais, ni les

titres de noblesse ; mais plutôt la famille du culti-

vateur, de l'ouvrier. C'est dans l'humble chau-
mière de la campagne, dans la modeste maison de
l'artisan que se forment ces bras robustes, ces
cœurs généreux et honnêtes, la gloire et la force
d'un pays.

Pourrions-nous être assez aveugles pour ne point
voir que l'intempérance, vraie sangsue qui s'a-

breuve du plus pur sang du travail, arrache des
milliers d'hommes de toutes classes, à cette vie
pure et vertueuse de la famille, et apporte au foyer
domestique avec le déshonneur, les larmes et" la
misère ?

L'ivrognerie fait de l'homme un être sans cœur.
Plus de pitié pour ces êtres chéris que la Provi-
dence lui a confiés, plus de justice pour sa femme
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et ses enfants. L'ivrogne oublie jusqu'aux devoirs
les plus sacrés de la nature

; sa passion le rend
sourd a toutes les plaintes.
—Je m'étonne souvent que l'ouvrier ne son^^e

pas a se poser sérieusement cette question :
'^ puls-

je boire?'' Combien de malheureux dépensent dix
quinze, vingt centins et plus chaque jour pour
boire, sans jamais songer qu'ils sacrifient oar là
cette modeste aisance qui serait le bonheur de leur
famille. Ajoutez à cela ce que coûtent à l'ivro^^ne
ces fêtes prolongées, le temps et le salaire perdus,
les sommes gaspillées aux tables de jeu et vous
comprendrez que l'intempérance dérobe au travail
plus qu'il n'en faudrait pour donner à chaque
ouvrier une heureuse indépendance.
Quel serait le langage des employés de nos

grandes usmes si on leur annonçait une réduction
de quinze centins par jour? Ah! je les entends
s écrier avec indignation :

" le salaire que nous
ayons nous permet à peine de vivre, nous pouvons
dithcilement joindre les deux bouts, et l'on veut
encore faire des réductions! non jamais, nous
allons résister." Et qu'arrive-t-il ? On se réunit, on
discute, on proteste, on refuse de travailler et voilà
la grève. Pourquoi donc ne pas protester contre
cette maudite taxe de sang de l'intempérance,
i ourquoi donc vous soumettre, en esclaves, à cette
réduction de votre salaire ? Pourquoi donc ne pas
vous mettre en grève contre cet ennemi le plus ter-
rible de votre travail et de votre bonheur? Pour-
quoi donc ne pas vous affranchir de l'esclavas^e de
la boisson ?

°

Quand donc les ouvriers verront-ils tous les
dangers qui les environnent? Quand donc com-
prendront-ils qu'il ne suffit pas de demander des
salaires plus élevés, de réclamer leurs droits, ma^s
quils ne doivent pas être les esclaves du îo/mftrv.
Cest une chose a la fois pénible et humiliante de
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constater, qu'en général c'est le travail des pau-

vres qui non seulement supporte le tranc des

boissons, mais en réalité le défend et le protège.

La taverne et le salon sont les ennemis du travail

et de tout bonheur domestique. On proteste avec

raison contre l'égoïsme des grands capitalistes qui

voudraient s'enrichir au détriment des autres, et

pourtant cet égo'isme n'en est pas, si on le compa-

re à l'égoïsme de quelques uns de ces hommes qui

bâtissent leur fortune en arrachant à leurs frères

ce qu'ils ont de plus précieux, leurs forces, leur

santé, le bonheur de leurs enfants.

Protégez donc votre travail, ouvriers sauver

donc vos épargnes. Vous luttez pour vos droits;

n'oubliez pas le plus sacré de tous vos droits, le

plus impérieux de tous vos devoirs. Vous êtes

hommes, soyez àonc hommes en tout et partout!

S'il vous est permis d'être chevaliers du travail,

soyez avant tout chevaliers de la tempérance.
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*'Le vitt a exterminé beaucoup d'hommes" (Eccli.,

xxxi, 30),

** Beaucoup ont trouvé la mort dans les excès

(£intempérance^^ (Eccli., xxxi, 3^).

' L'ivrognerie serait peut-être excusable, si elle

ne ruinait que la fortune ; mais elle s'attaque à la

santé, elle détruit la vie. La santé comme les

richesses, est un bien qui s'acquiert, se conserve

et grandit sous la douce influence de la sobriété.
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L'intempérance ruine les forces les plus vives

du corps ; c'est un chancre qui ronge sans cesse sa

victime et la conduit pas à pas au délire et à la

mort prématurée. Les compagnies d'assurance

sur la vie le savent bien ; elles n'émettent jamais

de police aux buveurs immodérés, et leurs rapports

annuels prouvent que l'homme qui s'abstient de

l'usage de toute boisson enivrante a pour lui toutes

les probabilités d'une santé .florissante et d'une

longue vie.

Des milliers d'ivrognes descendent tous les ans

dans la tombe, ne laissant après eux que le dés-

honneur.

Lisez les journaux quotidiens, vous n'en trou-

verez pas un sur dix qui ne renferme le récit de

quelqu'accident, de quelque crime, de quelque

drame de famille qui ont l'intempérance pour

cause. Plus ce vice est répandu, plus le tableau de

tous ces désordres est sombre.

L'ivrognerie conduit au divorce, au suicide,

remplit les prisons et les asiles d'aliénés.

L'histoire de tous les cadavres qui passent à la

morgue, c'est l'histoire de presq'autant de victi-

mes de l'intempérance.

L'ivrognerie du père se transmet très souvent à

la deuxième et à la troisième génération dans des
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enfants idiots, faibles, rachitiques, qui encore dans

l'enfance manifestent déjà un goût prononcé pour

les liqueurs fortes.

Si pénible qu'il soit de constater ces choses, il

ne faut pas craindre de le faire : il importe que

tous puissent se former une idée complète des ter-

ribles conséquences d'un mal, qui, si on ne l'arrête,

entraînera la dégénérescence de notre population.

Les statistiques de la France sur les ravages de

l'alcool sont on ne peut plus exactes. Depuis que le

philoxera a fait son apparition dans les vignobles,

la production des vins naturels a considérablement

diminué et dans les douze dernières années, de

1874 à 1886, la consommation de l'alcool a plus

que doublé. Il a donc été facile de suivre pas à

pas la marche du fléau. Or ces statistiques démon-
trent que les maladies, les cas d'aliénation mentale,

les morts accidentelles, les suicides, les divorces,

es assassinats, les crimes de toutes sortes se sont

multipliés dans une proportion constante a mesure

que la consommation de l'alcool a augmenté, et

que cette proportion est d'autant plus forte dans

chaque département, que l'on y consomme plus

de boissons enivrantes.

Tableau donnant le nombre de morts acciden-

telles dues à l'alcoolisme pour les dix dernières

périodes quinquennales :

H m
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Nombre de morts
PÉRIODES DE 5 ANS accidentelles, moy-

enne ANNUELLE

1836- 1840 226

1S4O-1845 267
1846-1850 296
1851-1856 226

1856-1860 254
1861-1865 345
1866- 1870 489
1871-1875 409
1876- 1880 449
1886-1886 538

La participation relative des différentes contrées

est d'autant plus grande, que l'abus des liqueurs

fortes est plus considérable ainsi qu'on peut le

voir par le tableau suivant :

Consomma- Année 1880

( tion MOY- Propor-
régions ENNE d'al- Nombre tion POUR

cool pur
PAR TÊTE

cent

Nord-Oue s 6 litres 98 23

Nord 6 " 136 30
Nord-Est 3 " 39 9
Ouest 4 " 40 9
Centre 2 " 23 5

Est 4 " 89 20

Sud-Ouest 3 " 5 I

Sud 2 " 5 I

Sud-Est 2 " 14 I

1 449 100
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Le tableau suivant montre, pour différents

pays, le percentage des cas d'aliénation mentale

et desuicides[dus à l'abus des boissons alcooliques:

PAYS. ANNEE.

Allemagne
Angleterre

Autriche

Danemaik
France

Pays-Bas
Russie

Suisse *

Pour 15 an

1885

1885
1871-1880
1884-1885
1876- 1882

1877-1881
1877-1881

ALIENATION
MENTALE O/O

De 15^4870
20 0/0

9 0/0

I I 0/0
16 0?0

16 0/0

15 0/0

20 0/0

SUICIDES 0/0

8 (^ 26 o;o

36 0/0

12 0/0

100

Il y a 25 ans la proportion des malades dont la

folie était due à l'usage des boissons était dans les

asiles de France de 8 à 9 par cent : en 1885 elle

se monte à 16 par cent, moyenne pour toute la

France. Les asiles qui accusent le plus fort con-

tingent alcoolique se trouvent précisément dans
les départements où l'on consomme plus d'alcool.

L'Asile de Ouatre-Mares, (Seine Inférieure)»

donne 40^ par cent; celui de Saint-Athanase,

(Finistère), 29^ par cent, celui de Dole, (Jura),

2^/4 par cent. •

Il est donc parfaitement prouvé que l'usage

exagéré des boissons spiritueuses est la principale

hh
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•' Les conse'quences héréditaires de l'aiCoolisme

se traduisent sous des formes différentes. Les

descendants d'ivrojijnes fournissent une proportion

considérable d'épileptiques, de sourds-muets, de

scrofuleux. Ils sont généralement sujqts à des

convulsions qui en emportent un grand nombre,

ou qui laissent à leur suite des difformités diverses.

Dans d'autres circonstances enfin, bien plus nom-
breuses qu'on ne pourrait le croire, ces individus

rentrent dans la classe que poursuit la vindicte

des lois, et augmente la population des prisons et

des bagnes. " (Morel).

" L'alcoolisme arrête la marche ascendante de

l'humanité et doit conduire fatalement au rempla-

cement des races qui se dégradent par des races

vierges de ces causes de dégénérescence physique

et morale. (Bouchardat),
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imenées par
^c certaines

' ^'esteraient

igine de ces
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tribunaux'

Fournier).

à l'huma-

e re'unies.

sobre les

snr: -aient

'iperance

o"' juge

•

pouvait

er d'un

ur Ver-

de mé-

goûtent de vin, ni les magistrats ebx-mêmes pen-

dant qu'ils siègent, ni aucun gouverneur, ni

aucun juge pendant qu'ils exercent leurs fonc-

tions. " (Platon).

" Combien il est honteux de prendre plus cîé

vin qu'il ne faut, et de ne pas connaître la mesure

de son estomac ! Oh ! que les ivrognes se livrent

à de grands excès, qui font rougir les hommes

sobres. L'ivresse est une vraie folie volontaire !

L'ivresse ne cherche qu'à se livrer à tous les vices

et à les découvrir. Dès que l'ivresse tient un.

homme, il met au jour tout ce que son cœur ren-

ferme de mauvais."

Songez donc aux désordres que l'ivresse a causés.

Cette ivresse a livré aux ennemis, des nations

fortes et belliqueuses ; elle a livré des villes qui se

défendaient avec énergie depuis de longues années
;

elle a vaincu et fait esclaves les plus redoutables

combattants ; elle a vaincu ceux que le fer ne pou-

vait dompter» " (Sénèque, ad Lucil).

lui qui

tu, soit

I gou-

-es, ne
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1,'intcmpéraiice et la criminalx

L'intempérance est la mère de tous les vices, la

source de tous les crimes ; elle enflamme tous les

appétits sensuels, excite les plus mauvaises pas-

sions ;
elle brise toutes les barrières de la modestie

et du respect de soi-même. L'ivrognerie engendre

l'immoralité, le vol, la rapine et le meurtre. Elle

fait naître dans l'esprit la pensée du crime, et

donne cette force toute brutale nécessaire pour la

mettre à exécution, elle étouffe le cri de la cons-

cience quand le mal a été commis.

Vice hideux, vice brutal qui fait de l'homine

un animal féroce.

Les autorités de la ville de Boston déclarent

que 84 par cent de tous les crimes, commis dans

cette ville, sont imputables directement ou indi-

tement à l'intempérance.

Le tableau suivant présente pour la France di-

visée en sept grandes régions, d'une part la moy-

.enne individuelle de la consommation en alcool

*i
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pur et de l'autre le nombre prooortionn.l a
poursuites pour ivresse de 1 873 II 880 ' "

Nord-Ouest
Nord

No/'d-Est

Centre

Sud-Ouest
Sud

Sud-Est

£,.!;"""" 2? '- '«» t» ».«.,Boston,

New-York,

Philadelphie,

Brook'/n,

Buffalo

16897

71669

44097
2SSS2

9349 ((

12227

48191

2y22()

14089

4769

«

u

((

(<

II est .mpossible, devant ces chiffres de m.'co„-na.tre le rapport intime qui e.^iste entre le dévêoppement de ,-ivrognerie et ,a conson,: io„I

m'e:',e'„Ta,:^"^
-"---•°" -a cri.^^^^^^
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Jr ivresse.

Ceux qui, par faiblesse ou i^our des motifs que

je ne veux pas apprécier, manquent de courage

et de zèle, pour déclarer généreusement U ç^ucne

à l'intempérance chez eux-mc:no.; d'ab.n'd, puis

chez les autres, se plaisent à répoLcr que le im-

des autres pays n'est pas le nôi.rc, que nous n'avons

pas raison de nous alarmer oatro mesure des ra-

vages de l'intempérance chez nous. Et c'est ainsi

que le démon s'efforce d'endor.^iir tout ie inonde

dans une fausse sécurité. Malheureusement, ie

tableau tout sombre qu'il est chez nos voisms et

nos frères d'outre-mer, l'est encore d'a\antage ilicz

nous. Non, ce n'est pas contre un ennemi ima-

ginaire ou simplement possible que nous devons
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concentrer toutes les forces de notre bonne volonté
et de notre patriotisme. L'ennemi est dan^ nos
murs, il gagne tous les jours du terrain

; il envahit
déjà toutes les classes de la société, et de= ex-
emples de plus en plus fréquents sont là puur
prouver ^ue je n'exagère rien. Au reste il n'est
pas besoin de longs raisonnements pour com-
prendre que le inenie arbre quelque soit le sol
qui le nourrisse, produira partout les mêmes
fruits.

En Canada, conimc ailleurs, le démon de l'in-
tempérance compte ses victimes par milliers.

En i8;3 un comitt' de la chambre des Com-
munes, charge de s'enquérir des effets de l'intem-
pérance, constata que les 4/5 de tous les crimes
conîmis dans les provinces d'Ontario et de Qué-
bec, peuvent être attribués à Tusage des boissons
enivrantes.

Monsieur Sexton, Recorder de Montréal, disait
'

que la proportion des causes qui devaient leur
origine à l'intempérance était de neuf sur dix.

Pendant les années iS72-73-;4, dans les Pro-
vinces d'Ontario et de Québec, 28289 personnes
furent condamnées à la prison

; sur ce nombre
21236 le furent pour ivresse ou pour des crimes
commis sous l'influence de l'alcool.
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SATlSrTQUE DE LA ViLLE DE MONTRÉAL.

im/Êaf't^wAmwmmss'^m ."-t^^

PERSONNES
ARRESTA-

POUR DEMANDANT
ANNÉE. TIONS PAR

IVRESSE. ASILE ET
LA POLICE. PROTECTION.

t88o 6310 4800 5486

1881 6435 5003 2588

1882 6977 5725 3006

1883 7276 5977 5049 ^

1884 6319 4986 7579
1885 6490 4715 7970
1886 5728 '5065

36,271

6602

45.535 38.280

Donc dans une ville de 180.000 âmes, 45535

arrestations en sept années, et de ce nombre

36.271 pour ivresse.

De plus les deux tiers des personnes qui de-

mandent asile et protection ne sont pas des gens

sans feu ni lieu, mais des personnes se trouvant

plus ou moins dans un état d'ivresse.

" Du ler juin 1886, au ler juin 1887, m'écri-

vait tout récemment Monsieur le Docteur Bour-

que, il y a eu 324 admissions à l'asile St Jean-de-

Dieu, dont 172 hommes et 152 femmes. Sur ce

nombre j'ai constaté 49 cas de folie par intoxi-

cation alcoolique chez les hommes, et 15 che?

'\
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les femmes
; c'est-à-dire une proportion de 28

r/ieXtï''^^^'^"^"^- '' - -- --
J'invite le lecteur à rapprocher ces chiffres de

ceux que j'ai donnés plus haut, toudiant la crimi-
nalité et l'aliénation mentale dans les autres
pays

;
il pourra peut-être se convaincre de l'éten-

due du mal.

;
La patrie, dit le rapportaux Communes dont

J ai parle, voit le commerce des boissons trans-
former ses fils intelligents et industrieux, qui
devraient être sa gloire et sa force, en ivrognes
débiles qui sont pour elle un fardeau et une honte
gaspillant des millions pour consommer un breu

'

vage, dont l'usage loin de fortifier, amène
au contraire, la maladie et la folie, le suicide et
le meurtre. C'est ainsi que vont se perdant dans
un abus nuisible, des capitaux qui devraient ser-
vir a développer les ressources nationales.

En un mot ce mal est un chancre dans notre
corps politique, et s'il n'est suffisamment extirpé
Il finira par flétrir et rendre vaines, les brillanies'
espérances d'avenir de notre pays."



IiC« débits «le boisson.

Ht

On sait avec quelle facilité, quand il ne s'y rend

pas de lui-même, l'homme qui s'adonne à la boisson

se laisse entraîner au cabaret les jours de paie;

au retour de l'atelier il sacrifie souvent une grande

partie de son salaire si laborieusement gagné. Les

débits sont là, tout le long de la route
;
et comme

les ronc-es d'un sentier sauvage, qui en arrachant

quelques lambeaux d'étoffe, font parfois couler un

peu de sang, eux aussi font chaque fois au

malheureux qu'ils dépouillent, au détriment de

lui-même et de sa famille, une blessure moins

apparente sur le moment, mais cependant sûre,

profonde et dont les suites ne tardent pas à se

manifester.

L'envahissement du débit de boisson n'est plus

à démontrer; c'est sans contredit, l'une des

causes les plus redoutables de l'augmentation de

l'ivKOgnerie.

Les débits de boisson sont le fléau de notre

'i
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population surtout d- ., \., .„ rfU,,- .» i.-

tip cat,o„ '.ncessanto rioit être le sujet d'une in-
quiétude générale.

L'homme rencontre partout l'occ^.!"" ' u
tentation de boire. L'alcool le poursuit partoutmatm, m,di et soir. Il le trouve là où il tient son
com,„ercç^ tout près de sa boutique, à la porte
desares,de..,e privée, à côté de l'école, en face

r,n ^r "''^'3"« -"^i^™ de pension, restau-
rant, aub, ,i;e, epicerre est changée en cabaret • etchaque cabnret représente

. pour l'ouvrier ^ne
étape dans la marche vers la misère. Il ne sau-
rait acheter une livre de thé ou de sucp sans res-
pirer l'odeur de l'alcool. Entre, dans une épice-ne quelconque

; tout l'art du marchand consistea savoir faire le plus bel étalage possible de bou-
teilles de^-,„, de a./«>&_y, de ira„<fy, de ry, etc
etc., etc., etc. "' ' ^'

ooirt"""'"'
"'
^f

"""'"'' '^ ''""^^^^ h"«>ainepour Ignorer que des mil':, -s de .erson, s boirontquand I occasion les poursuit, qui ne l'auraient pas
rait SI e les avaient dû se donner du trouble pourtrouver la boisson.-

^

Il semble, en vérité, que les classes o: ,,ércs
oient tenues de devenir ivrognes, -ortcetsi
nombreuses sous les tentations et o .sions
qui les poursuivent,

"
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Chaque salon est en réalité une agence, char-

gée de faire des ivrognes. Comme l'on sait bien

qu'il est impossible de prcndn les mouches avec du

vinaigre^ on invente des plaisirs toujours nou-

veaux pour surprendre et tromper les imprudents:

concerts, danses, billard, cartes, représen-

tations de pugilistes, jeux d'acrobates, etc.,

etc., tout est mis en œuvre pour faire

du cabaret un centre d attraction. Prise'- ^ans ces

filets, il faut que les victimes boivent. On boit,

on boit encoi ;, on boit à la ronde ; on joue des

traites aux dès, aux cartes ; les traites succèdent

aux traites et le héros se trouve toujours être

celui qui vHe le plus rapidement, le plus grand

nombre de • "îrres.

T,es vapeurs du whiskey montent à la tête, la

raison s'obscr les chants obscènes succèdent

au blasphème, et ce^ ^nalheureux seront mis à la

porte quand leur de ier sou aura roulé sur le

comptoir de ce marchand, véritable assassin de

ses frères.

Sans doute qu'il y a beaucoup d'honorables

exceptions ; il ne faut pas l'oublier, et ce serait

commettre une injustice que de ranger dans cette

classe d'hommes sans honneur ni conscience, tous

ceux qui sont licenciés pour la vente des bois-

sons enivrantes. Oui, il y a des hommes hono-

rables parmi ceux qui vendent des liqueurs, des
;ii

mmmmmwmÊimmÊgmÊaÊmÊmmÊmmmÊ>i^yÊiÊeÊi.
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• hommes qui observent la loi et tiennent des mai-
sons où un citoyen respectable peut entrer sans
rougir. Mais qu'ils sont nombreux ceux qui se
font un plaisir cruel de spéculer sur le bonheur
des familles

! qu'ils sont nombreux les individus
que nos Commissaires ne devraient jamais auto-
riser a tenir des auberges, salons, ou restaurants.

La loi veut que tout applicant ait un certificatdhon ,tete, de sobriété, de bonne réputation;
Voi à la lettre de la loi, mais telle n'est pas la
pratique dans une foule de cas. Souvent, disait
e juge Ncah Davis parlant des débitants de
liqueurs do New-York et de Philadelphie, le seul
cei-tificat de caractère qu'ils puissent présenter à

f
té signe a Sing-Sing. J'aime à croire que ce

jugement serait trop sévère chez nous; il n'en est
pas moins vrai qu'un grand nombre des licenciés
n ont pas les qualifications voulues pour tenir une
maison respectable. L'unique devise de ceshommes est de faire de l'argent quand même Lenombre illimité de débitants, et la compétition,
devenue nécessaire pour leur permettre de vivre
les force en quelque sorte à recourir aux
moyens les plus condamnables pour attirer la
clientèle. Le nombre des maisons licenciées est
SI grand, qu'il est devenu presque impossible de
conduire le commerce des boissons conformément
aux lois civiles et morales et d'y faire de l'argent
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Il y a des maisons qui, pour grossir leurs recettes,

provoquent à l'infraction de la loi et au crime, se

font de vrais repaires de brigands.
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* si^lewpémiice et la sanctification du
fUmancUe.

i

Souvenez-vous de sanctifier Séjour du Sabbat.

(Exûd., XX, 8).

Rien de plus juste, rien de plus légitime que

l'observation du jour du Seigneur. C'est la loi

de Dieu. De l'observation de ce précepte dépend

la fidélité de l'homme à toutes les autres lois
;

de là décoir-oit la prospérité et le bonheur des

familles. La loi civile qui prohibe, le dimanche,

le trafic en général, et plus spécialement Ir com-

merce des boissons enivrantes, ne fait donc que

confirmer le précepte divin, pour en rendre l'ac-

complissement plus facile à l'homme. C'est que

la Religion et l'Etat voient dans l'observation du

dimanche une garantie de prospérité, ;
le repos

de ce jour est néces:.^ire à l'une comme à l'autre.
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Le banquier, le négociant, l'homme de profes-

sion font trcve ce jour là aux pre'occupations des
affaires, seul le débitant de boissons tient ouvertes

les portes de son établissement, et se moque de la

religion et de la société.

La vente des boissons enivrantes rend impos-

sible la sanctification du dimanche, Ce jour de-

mande la paix, le repos, la tranquillité, et la bois-

son engendre le bruit, le trouble et le tumulte.

Certains débitants de liqueurs se moquent ou-

vertement de la loi ; si, par un reste de crainte ils

ferment l'entrée principale de leurs maisons, ils

auront des porte> ciérobées et secrètes par où ils

attirent leurs victimes.

Que de crimes, que de scandales commis dans
ces repaires ! C'est là que les jeunes gens et les

enfants vont se perdre. Ils s'y accoutument à

oublier que le dimanche est le jour consacré à

Dieu ; ils y apprennent à mépriser la religion et

ses lois. A force de voir boire, ils voudront boire
;

entendant chanter, ils voudront chanter eux aussi

ce qu'ils auront appris ; n'écoutant que des

blasphèmes et des propos impurs, leur esprit et

leur cœur seront bientôt remplis de cette pourri-

ture, et les fils de cette génération maudite cour- .

ront un jour, comme leurs pères à toutes Iqs or-

gies, .
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C'est un devoir sacré pour tous les hommes de

cœur, d'user de toute leur influence pour mettre

un terme à ces abus, et ceux qui, par leur posi-

tion, ont ïe devoir et le pouvoir d'empêcher ces

désordres et ces crimes, en répondent devant

Dieu et devant la société, si par faiblesse, ou par

lâcheté, ou par d'autres considérations humaines,

ils ne le font pas.

" Un chrétien devrait éviter avec soin non

" seulement ce qui est positivement mal, mais

" même ce qui a l'apparence du mal et plus par-

" ticulièrement ce qui en général y conduit. C'est

" pourquoi les catholiques devraient renoncer avec

" générosité à tout amusement, à toute affaire

*' qui peut les empêcher de sanctifier le dimanche,

" ou qui peut conduire à la violation des loi.i de

" Dieu et de l'Etat. Le commerce des boissons le

" dimanche est certainement le plus dangereux

" de tous les commerces, puisqu'il cause tant et

" de si grands maux à la religion et à la société.

" Que les pasteurs des âmes travaillent donc avec

** courage à déraciner ce mal, qu'ils multiplient

" les avertissements et les exhortations, qu'ils

" aient même recours aux menaces et aux peines

" quand cela devient nécessaire. Ils devraient

" faire tout ce qui dépend d'eux pour faire dispa-

*' raître cette tache, la seule qui obscurcit encore

" l'éclat du jour du Seigneur." (Paroles des Pères

du 3ième concile de Baltimore).
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L'intempérance et les usages de la société.

L'intempérance est un vice particulier, une

passion qui s'acquiert. La nature entraîne l'homme

à bien des excès, mais si elle n'a été pervertie,

elle ne le pousse pas à un usage immodéré des

boissons alcooliques. Nous naissons tous avec une

passion dominante : pour les uns c'est la colère,

pour d'autres l'orgueil, ou quelque vil penchant ;

mais il y a bien peu d'hommes qui naissent

ivrognes. Si les parents ont donné à leur enfant,

avec la vie, un goût naturel pour les boissons, les

excès dont cet enfant se rendra peut-être cou-

pable plus tard, pourront être jusqu'à un certain

point excusables ; ce n'est là qu'une exception.

On ne devient pas ivrogne en un jour, et l'ivro-

gnerie est un vice qui se contracte par la violation

répétée des lois de la tempérance. Or tout dans
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notre société et dans nos mœurs tend à favoriser

le développement de l'intempérance. L'influence

de l'opinion publique est immense, et l'opinion

publique enseigne et prêche l'intempérance. Plus

d'un parmi ceux qui prennent un premier verre

pour satisfaire aux exigences sociales, en se pro-

mettant bien de ne jamais aller jusqu'aux excès,

tombent victimes de la boisson.

L'opinion publique exige que les vins les plus

variés coulent sur la table de tous les banquets.

Des amis se rencontrent après quelques semai-

nes, quelques jours de séparation ; le plaisir de

se revoir serait incomplet si on ne prenait plu-

sieurs verres de boisson ; il faut donc entrer au

cabaret.

Il n'y a pas deux maisons sur dix, à la ville

comme à la campagne, oii l'on ne trouve quelque

variété de liqueurs et souvent plusieurs à la fois.

Et pourquoi ces folles dépenses ? toujours pour

satisfaire les exigences de la société. Que des

parents ou des amis viennent vous visiter ; il faut

bien être en mesure de leur offrir à boire. Dans

un grand nombre de familles, on croirait insulter

ses hôtes, si on ne leur présentait de la boisson.

Les enfants grandissent ayant toujours sous les

yeux \ç: flacon de gin, la bouteille de whiskey ou

de^brandy et contractent insensijplement des

habitudes d'intempérance et d'ivrognerie. L'u-
I
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sage de la boisson est en quelque sorte entré

dans nos mœurs. Les affaires les plus sérieuses

se traitent au restaurant. C'est autour d'une

table chargée des vins les plus exquis, que sont

très souvent discutés les grands intérêts des

[ familles et de la société,

\ Si on lève une maison ou un bâtiment quel-

Iconque, on met le bouquet sur la dernière paire

de chevrons, puis il faut mouiller la bâtisse sous

peine de passer pour mesquin.

.1 Avc::-vous signé un contrat, fait n'importe

quelle transaction, il {dx\\. prendre un coup ; il faut

payer la traite à propo-j de tout et à propo;^ de

irien.

1

On boit pour se réchauffer ; on boit pour se ra-

1

fraîchir ; on boit pour prendre le coup d'appétit
;

il faut prendre un coup pour finir le repas : on

boit pour aider la digestion ; on boit pour la rendre

plus lente; on boit pour se donner du nerf; on

boit pour s'étourdir; on boit pour trouver le som-

meil; on boit pour le chasser ; on, boit par complai-

sance pour les amis ; on boit pour chasser l'ennui

du désœuvrement ; on boit dans la peine, oii boit

dans la joie ; à la maison, à l'atelier, en voyage,

aux funérailles, en excursion de plaisir, partout,

toujours.

Il n'est pas étonnant, qu'avec ces mœurs et ces

nca.orcs. ronlniou publia ue reconnaisse le comniÊi*-

'
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ce des boissons comme l'un des plus honorables,

qu'elle permette aux viojateurs de la loi de mar-

cher la tête haute et de s'enrichir sur la tombe de

leurs concitoyens.
*
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« Je bcis un coup et ne m'enivre pas."

Voilà ce que disent ceux qui commencent à

boire, pour excuser leurs fautes ;
il est facile de

trouver des raisonnements spécieux. A force de

mal raisonner, ils se faussent le jugement et la

conscience, et finissent par penser et agir en

dépit du bon sens et de la dignité morale. Au
lieu de suivre les dictées de la raison et du

devoir, ils se laissent guider par la sensualité et

l'imagination, et vont, comme des papillons étour-

dis se jeter dans la flamme qui les consumera.

Le jeune homme qui débute dans l'usage de la

boisson se rassure contre les cris de sa conscience,

en se promettant de ne jamais commettre d'excès.

Il se jette dans le danger, un danger grave ; il se

promet bien de ne pas y périr, et pourtant

l'Esprit-Saint a dit :
" Ce/ui qui aime le dangery

iférîrar ^Eccli., iii. 27). Tous les ivrognes se

^>i
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sont flattés, au début de leur habitude, qu'ils ne

tomberaient jamais dans les excès, qu'ils goûte-

raient toutes les jouissances du vice, sans en

éprouver les malheurs ; mais bientôt leur passion

violente les a poussés au fond de l'abîme.

Ne dites donc pas ce que tant de millions

d'ivrognes ont dit avant vous : ''Ce lïest rien ; un

peu de temps perdu ; une modique dépense ; nn petit

pécJié de gourmandise ; je ne fais de mal à person-

ne ; je sais quand il faut m'arrêter. " Vaines

illusions, espoir chimérique! Celui qui méprise les

petites choses tombera peu à peu'' (Eccli., xix, i).
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«* Il faut bien faire plaisir aux aiais. ''

Autre raisonnement trompeur. Ne vaut-il pas

mieux faire plaisir à Dieu qu'aux hommes ? Et

quel est donc le plus tendre, le plus généreux, le

plus fiâèle de tous les amis, si ce n'est Dieu ?

Ceux qui sont passionnés pour le vin tâchent, dit

saint Augustin, de se justifier par une misérable

excuse, en disant : Je fais déplaisir à un ami, si,

lorsque je l'invite à un repas, je ne le fais pas

boire autant qu'il le souhaite. Et moi je vous

dirai, continue saint Augustin :
" Qu'il cesse

d'être votre ami, celui qui veut vous rendre en-

nemi de Dieu, et qu'il est votre ennemi et le sien :

si vous vous enivrez av :c un autre, vous aurez un

homme pour ami, vous aurez Dieu pour ennemi.

Et, par conséquent, considérez s'il est juste de

vous séparer de Dieu, pendant que vous vous

associez avec un ivroe^ne."

m
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** C'est par une amitié ennemie, continue le

même saint docteur, qu'on n'a pas honte de sol-

liciter les autres à boire plus qu'il ne faut. Car

celui qui en force un autre à boire avec excès et

jusqu'à l'ivresse, lui causerait moins de mal en

blessant son corps avec une épée qu'il ne lui en

fait en tuant son âme par l'ivresse. La coutume

veut qu'on lutte dans la boisson, et le vainqueur

obtient la louange pour son crime,"

" Boire par complaisance est une sottise et un

péché sans excuse." ^
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L'abstinence totale est une nécessité morale pour

un grand nombre, pour tous ceux qui ne peuvent

toucher un verre de boisson sans se livrer à des

excès. La boisson est une occasion prochaine

de péché pour beaucoup de personnes, et elle

doit être évitée absolument comme toutes les

autres occasions prochaines. Un ivrogne con-

verti et corrigé, retombera quelquefois dans son

habitude, s'il a le malheur de goûter seulement

la boisson. Pour ceux-là, la tempérance totale

est une nécessité.

• Pour les autres, l'abstinence totale n'est qu'un

conseil, qu'ils doivent suivre par amour du bon

exemple, et pour se garder eux-mêmes du danger

de contracter une habitude mauvaise. C'est un

grand acte de mortification chrétienne, une pri-

vation volontaire, qui ne peut que rendre l'honime

meilleur, auand ses motifs sont surnaturels. C'est
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l'héroïsme de la tempe'rance. Si donc l'Eglise, par
la voix de ses pasteurs approuve et recommande
si fortement l'abstinence totale, c'est parce qu'elle

y voit le moyen le plus efficace de combattre l'i-

vrognerie, c'est afin que les hommes, par la force
du bon exemple et de l'édification mutuelle, puis-
sent plus facilement éviter la tentation et réagir
contre cette tendance générale qui porte à l'in-

tempérance.

" Nous sommes persuadés, écrit Monseigneur
Spalding, que l'abstinence totale est excellente
pour tous les hommes. Nos efforts doivent tendre
non seulement à réforma les ivrognes, mais en
éclairant la conscience publique, et en influençant
l'opinion publique, à faire redouter davantage la
boisson, à faire naître une horreur plus profonde
pour les misères et la dégradation e lesquelles
elle entraîne l'humanité et surtout .. . femmes et
les enfants qui deviennent les innocentes victimes
des esclaves de ce vice."

" Quand nous considérons, écrit Monseigneur
Keane, combien l'intempérance est répandue,
combien ce vice est destructeur et plein de scan-
dale, et quand nous nous rappelons nos devoirs
envers Dieu et l'Eglise, envers nous-mêmes et
notre prochain, il devient évident que chacun
doit faire tout ce qu'il peut, avec l'aide de la
divine Providence, pour arrêter le mal, et faire
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cesser un si grand scandale. La victoire dans

cette lutte ne dépend pas tant des efforts des

ivrognes, que des efforts de tous les hommes
honnêtes et sobres. Le vrai nerf de la guerre à
l'inteinpe'rance, c'est Vabstinence totale."

BUEF DU SOUYERAIX POXTH'E LÉON XIII, EnGOU- ,

IIAGEANT L'AnSTINENCE TOTALE.

-4 Noire Vcnérablc Frèrt\ John Ircland, Eoéque ?>

Saint Paul, M'um.^ Léon XIIf, Pape.

Venéraule Frère :—Salut et bénôcUclion aposio-
lique.

Les œuvres admirables de piété et de charité que
vous nous avez fait connaître et par lesquelles nos

fidèles enfants des Etats-Unis, travaillent à assurer

non seulement leur propie bonheur temporel et

éternel, mais aussi le bonheur de leurs concitoyens,

nous donnent les plus grandes consolations. Nous
nous sommes particulièrement réjoui en appre-

nant le zèle et l'énergie que vous déployez pour

combattre, par différentes associations et spéciale-

ment par l'union catholique d'ahstinence totale,

le vice destructeur de l'intempérance. Car nous
n'ignorons pas tout le mal que la boisson cause à
la foi et aux mœurs; et nous ne pouvons trop féli-

citer les évêquGs des Etats-Un "s, qui, dans le der-

nier concile de Baltimore, ont condamné cet abus
des boissons dans les termes les plus énergiques,

déclarant que l'intempérance pousse continuelle-

ment à tous les crimes, qu'elle est la cause de tous

les maux, qu'elle plonge les familles dans la plus
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affreuse des ruines, qu'elle conduit un nombre in-
fini d'urnes à leur perdition éternelle

; déclarant,
en outre, que les fidèles qui S3 livrent à l'intempô.
rance deviennent un scandale pour leurs frères
séparés, et un grand obstacle à la propagation de
la vraie religion. C'est pourquoi nous approuvons
hautement le noble but de vos pieuses associations
dont les membres s'engagent à s'abstenir totalement
de toute boisson enivrante. On ne saurait douter
que c'est là le remède le plus propre et le plus effi-

cace contre ce grand mal, et que tous seront d'au-
tant plus portés à s'abstenir totalement de l'usage
des boissons, que la dignité et l'influence de ceux
qui donnent l'exemple seront plus grandes.

Mais le prêtre, plus que tous les autres, doit se
distinguer par son zèle dans cette cause. Le prêtre
appelé à nourrir le peuple des paroles de la vérité,

à le former à la morale chrétienne, doit aussi et
avant tout, lui donner l'exemple de la vertu- Que
les pasteurs fassent donc tout en leur pouvoir pour
faire disparaître du milieu de leurs troupeaux cette
plaie de l'intempérance, par des instructions et des
exhortations assidues; qu'ils brillent aux yeux de
tous comme des modèles d'abstinence, afin de dé-,
tourner les terribles calamités dont ce vice menace'
et l'Eglise et l'Etat,

Nous prions le Dieu tout puissant de combler
vos désirs, de diriger vos conseils, de seconder vos
efforts; et comme gage de la protection divine et

de notre affection paternelle, nous vous accordons
de tout cœur, à vouS; vénérable frère, et à tous
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ceux qui travaillent av'ec vous dans cette sainte

ligue, la bénédiction apostolique.

Donné à Rome, le 27ième jour de mars de l'an-

née 1887, la dixième de notre Pontificat.

LÉON XIII, Pape.
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tes sociétés de tempérance.

L'association est une grande puissance; elle
réunit toutes les forces comme en un faisceau

;

elle dirige vers un but commun, les pensées, les
aspirations et les efforts des associés.

L'association est la puissance du jour pour le
bien comme pour le mal. Aussi l'Eglise presse-t-
elle l'établissement des sociétés de tempéra i-e
partout. L'expérience démontre quelles sont iv
meilleur préservatif contre le fléau de l'ivrognerie.

Or, que voyons-nous ? D'une part les maux
incalculables causés par la boisson : des enfants
en haillons, pâles, chétifs, souffrants, dépourvus
d'éducation; des épouses et] des mères dénuées
de tout, les larmes aux yeux, presque désespérées,
battues et traitées plus durement que les plus
vils animaux, des prisons et des hôpitaux remplis
par l'intempérance : de l'autre quelnii^a «.rî^té-
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de tempérance seulement, et sur ce nombre très
peu qui soient florissantes. Si notre population
n en avait aucun besoin, s'il n'y avait pas un bien
immense à faire, la chose pourrait s'expliquer.
Mais je crois avoir amplement démontré, dans
ces quelques pages, que la boisson est le fléau de
nos villes et de nos campagnes.

Le Souverain Pontife, les Conciles provinciaux,
et les évêques clans leurs diocèses respectifs insis-
tent sur la nécessité des sociétés de tempérance.
Comment se fait- il quelles soient si rares dans
nos paroisses ? Il ne m'appartient pas d'essayer à
expliquer ce fait

; je veux seulement le constater.

N'oublions pas que les sociétés de tempérance
ne sont pas établies seulement pour les ivrognes.
Elles sont surtout un préservatif contre l'exten-
sion de l'ivrognerie.

Moins il y a d'intempérants dans une paroisse,
plus cette paroisse -otirera d'avantages d'une
telle association. Heureux celui qui peut se gué-
rir d'une maladie contagieuse; plus heureux
encore celui qui n'a pas à en redouter les attein-
tes.

J'ai entendu bien des fois, des hommes haut
places, des citoyens tout à fait respectables me
dire

:
moije fiappartiens pas à la société de tempé-

rance de^a paroisse
;
je fien sens pas le besoin •

•
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je prends bien un verre de temps en temps, maisje
ne commets jamais a'excès Voilà précisément
pourquoi vous devriez vous enrôler immédiate-
ment sous la sainte bannière de la tempérance.

Vous prenez un verre de temps en temps
Votre exemple n'est-il pas la cause que d'autres»

moins forts que vous, offensent Dieu- gravement }

Vous ne commettez point d'excès Qu i vous
. dit que vous ne tomberez pas bientôt } Vous mé-
prisez les grâces et les faveurs offertes aux asso-

ciés de la tempérance
; ce mépris n'entraînera-t-il

pas votre perte t Vous ne sentez pas le besoin d'ap-

partenir à tme société de tempérance Dieu vous
ordonne non seulement d'éviter le mai, mais
encore de faire le bien. Vous êtes un des membres
dirigeants de la société : quelle puissance votre

exemple n'aurait-il pas sur vos concitoyens!

Quelle somme de bien vous pourriez faire ! que
d'âmes vous pourriez entraîner à votre suite et

sauver^ par votre exemple, si vous ne craigniez

pas de porter bie i .iaut le drapeau de la tempé-
rance !

Prenez garde au respect humain, au qu'en

dira-t-on; c'est une des armes les plus dange-
reuses de l'ennemi de nos âmes.
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Extrait de la Lettre Pastorale des Pères du
cinquième concile de Québec:

" La belle Société de la Tempérance, après avoir
•' produit dans celte Province des fruits si admi-
*' râbles et si salutaires, se trouve aujourd'hui un
" peu oubliée et délaissée ; de là il arrive que les

" scandales et les malheurs, auxquels cette Société
" avait mis une digne efficace, commencent de
" nouveau à envahir ce pays. L'intempérance, ce

" vice dégradant, ce vice funeste à la fortuno et

" au repos des familles, à la santé et à la vie de
" ses malheureuses victimes, ce vice enfin qu'on
" peut appeler av c vérité une des grandes portes

" de l'enfer, l'intempérance, disons-nous, en
" appauvrissant les familles et en diminuant l'es-

" prit de la foi, pousse un certain nombre de nos
" compatriotes à aller aux Etats-Unis.

"

" Il est donc d'une grande importance, pour le

" l)ien de la religion et de la pairie, que l'on fasse

" de nouvearx efforts pour ressusciter cet enthou-
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•' siasme si beau et si consolant avec lequel on a
•' accueilli l'établissement de la Société de Tem-
" pérance. Nous désirons et 7ious voulons que
''dans les retraites paroissiales on consacre un
'^ exercice public et solennel à cette sainte vertu;
.' qu'on érif/e des Sociétés en son honneur là où elles
" ne sont pas établies : et qu'on ranime par des
" prédications, par des messes auxquelles on donne
'* quelque solennité, et 'par d'autres moyens, le
" zèle et la bonne volonté des membres de la Tem-
'' rance."

a

" Une chose est certaine à nos yeux N. T.
'^ C. F., c'est que Témigration n'aurait plus de pré-
" textes et s'arrêterait si les parents employaient—
" à préparer pour leurs enfants des établissements
" dans les terres nouvelles—l'argent qui se con-
*'• sume en pure perte pour le luxe et l'intenipé-
" rance."

Après avoir entendu la voix des Evêques
réunis, écoutons les paroles de Son Eminence
le Cardinal Archevêque de Québec :

'' Nous vous exhortons à remettre dans leur
premier état de ferveur ces admirables sociétés
de tempérance qui ont produit de si beaux résul-

" tats dans les temps où elles étaient en honneur.
" Notre Saint Père le Pape vient d'accorder plu-
/' sieurs indulgences plénières et partielles pour
" encourager les associés de la tempérance

; ne
" négligeons point ce moyen de satisfaire à la
«justice divine pour nos péchés passés, tout en

u

u
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•' rendant un immense service à notre chère patrie
" par l'exemple d'une vertu si importante. Tout
''le monde devrait faire parlie.de ces admirables
" sociétés ; les gens sobres pour se conserver, pour
'' donner l'exemple, pour encourager^ la conversion

Il

des ivrognes; les gens intempérants, pour bri-
" ser la chaîne de leurs iniquités et de leurs habi-'"
" tudes, pour réparer le passé et s'affermir dans
" leurs bonnes résolutions, hélas ! trop facilement
" oubliées, quand rien m ent en rappeler le sou^
" venir."

"0 sainte croix de la tempérance, quand au-
" rons-nous le bonheur d'apprendre que tu oc-
•* cupes une place d'honneur dans toutes les mai-
" sons du diocèse, et que chaque jour toutes les
" familles se réunissent à tes pieds, pour adorer
'' Jésus pt demander à son Cœur divin la conver-
" sion et la persévérance des malheureuses vic-
" mes de l'intempérance !

"

dans leur

s sociétés

auxrésul-
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Récapitulation. (1)

MALHEURS DE L'INTEMPÉRANCE.

Un peuple qui s'abandonne à l'intempé-
rance est un peuple perdu.

Une famille qui s'abandonne à l'intem-
pérance, tomhe dans la misère.

Un homme qui se livre à l'intempérance
se dégrade.

La Religion, la Patrie, la Famille n'ont
pas de pire ennemi que l'intempérance.

Un ivrogne est capable de tout : jure-
ments, blasphèmes, querelles, infidélités, vols,
incendies et meurtres.

L'intempérance ruine la fortune, la repu-
tation, la santé, elle tue l'âme.

(1) Société de tempérance de l'Eglise St Pierre.
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Propriétés dissipées, ménages troublés,

familles déshonorées, femmes malheureuses,

etifanis jetés dans la misère ; voilà l'histoi-

re de l'ivrognerie.

Avec l'intempérance, plus à'honneur

,

plus de principes
j

plus de dignité, plus de

bonne foi, plus de justice^ plus de charité,

plus de jpaix, plus de joie, plus de bonheur !

Cet homme, à démarche vacillante, physionomie

hébétée, membres tremblants, langue balbutiante,

haleine infecte, C'EST l'ivrogne.

MÉCHANT fils, mauvais époux, triste père, misé'

rable employé, nuisible citoyen, voila l'ivrogne.

L'ivrogne vomit, tombe, se roule, et plus immon-

de qu'un pourceau, croupit et se ronle dans safange.

Chez l'ivrogne, perte de la mémoire, oubli de la

famille,— irrésolution, lâcheté, bassesse, abrutisse-

ment imbécillité, démence.

Enfants d'ivrognes.—L'ivrogne entraîne la

ruine de sa famille ; ses enfants sont prédestinés à

bien des maladies, des misères.

Les terribles effets de l'alcoolisme sont héré-

ditaires ; les enfants sont punis des fautes pater-

nelles,

A PÈRE ou MÈRE ivrognes, enfants débiles,

maladifs, scrofuleux, cancéreux, rachitiques, para-

lytiques, epileptiques, imbéciles, idiots.
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FRUITS DE LA TEMPÉRANCE.

Autant l'intempérance est hideuse, autant

la tempérance est helle.

Avec la tempérance, la Religion est

aimée ; le Pasteur est écouté et vénéré. --"

Les campagnes sont riches et hien

cultivées.

Le commerce est florissant ; les dettes

sont payées.

Les fêtes sont joyeuses ; le bonheur règne

partout.

Voyez cette famille où règne la tempéran-

ce ; elle fait envie !

L'union, Vaisance, le travail, la propreté,

les soins affectueux, Vamour de la religion,

une gaietéfranche, une piété éclairée y régnent.

Là, point d'infidélités, point de divisions,

point de querelles, point de scandales.

Le père est aimé et res](iecté.

Les enfants sont bien élevés.

Le jeune homme s'établit plus facilement,

plus avantageusement

.

La mère est heureuse.

i
<
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CONSEIIiiS PBATiaiJElS.
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1 I

Si vous êtes enclin à l'ivrognerie, dites vous
chaque matin ;

" Aujourd'iiui avec la grâce de
Dieu, je combattrai mon funeste penchant, et dans
ce but je prendrai tel moyen, j'éviterai telle per-
sonne, tel lieu.

II

Observez, autant que possible, la tempérance
totale.

'

III

N'usez que de boissons reconnues parfaitement
saines, et observez scrupuleusement les règles de
la sobriété.
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IV

Ne fréquentez jamais les ivrognes do profession
;

leur compagnie vous perdrait infailliblement.

N'entrez jamais dans aucun débit de boisson

sans une absolue nécessité.

« VI

Prenez tous les moyens possibles pour diminuer
le nomTDre des maisons licenciées, et pour faire

disparaître complètement celles qui ne le sont pas.

VII

N'encouragez jamais les ouvriers ivrognes, à

moins qu'ils ne fassent des efforts sérieuxfpour se

corriger. '•

VIII

Ne prenez jamais de liqueurs enivrantes entre

les repas, et n'en offrez pas aux autres.

VI IX

Si vous aimez beaucoup le vin, défiez-vous beau-
coup et de vous et de lui

; sans cette défiance et la

fuite des occasions vous serez bientôt un ivrocne»
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Prenez garde à ce piège du démon :
" // faut

bien faire comme les autres."" Oui; si les autres

font bien ; non, s'ils font mal.

XI

Autre piège ;
" On se moquera de moisi je ne bois

pas avec mes compagnons de travail.'' Votre conduite

bonne ou mauvaise sera toujours critiquée. De

qui désirez-vous mériter l'approbation ? Des gens

de bien et de Dieu même, ou des méchants et des

sots ? Ceux qui se moquent de vous si vous refusez

de boire avec eux, se moqueront bien davantage,

quand vous aurez tout perdu, votre santé, vos biens,

vos vertus, votre bonheur domestique.

XII

Voulez-vous sanctifier le dimanche, et entendre

la Sainte Messe ce jour-là? Ne fréquentez pas les

auberges le samedi soir. Portez à votre famille le

fruit de votre travail de la semaine au lieu de le

laisser au cabaret, et le dimanche sera pour vous

un jour de bonheur.

XUl

Inspirez à vos enfants une horreur profonde

pour toutes les boissons enivrantes... Dans toutes

les écQlesj les collèges, «e craiguons pas de plaççç

i
^ -l



io6 GUERRE À l'intempérance.

de temps en temps sous les yeux de l'écolier le

sombre tableau des misères auxquelles s'enchaîne

l'ivrogne. Ce sera le moyen de protéger au moins
quelques jeunes gens contre ce terrible écueil.

XIV

Dans les villes et les villages, partout où la chose
est possible, que l'on forme des sociétés de tem-
pérance parmi les enfants à l'époque de la pre-

mière communion. Si ces pieuse^ associations

sont suivies avec soin, et encouragées par toutes

les pieuses industries que le zèle saura bien suggé-
rer, elles produiront un bien immense.

XV

Aimez le travail auquel la divine Providence
vous appelle : le travail vous préservera et vous
délivrera d'une foule de tentations. Le travail et

Ycxercice sont pour le corps ce que l'étude et l'ap-

plication sont pour l'âme : ils le fortifient. La mol-

/<?S5, d'oisiveté cox.ompent les plus beaux naturels.

Elles ôtenl à l'homme tout ce qui peut faire les

qualités éclatantes. Levez-vous dès le point du jour,

disait Franklin, pour que le soleil en regardant la

terre ne puisse pas dire : voilà un lâche qui som-
meille.

XVI

Montrez-vous zélé pour faire régner partout la

tempérance, par vos paroles, par vos exemples et

par tous les moyens en votre pouvoir.



écolier le

'enchaîne

au moins
cueil.

i la chose

I de tern-

ie la pre-

sociations

par toutes

en suggé-

rovidence

1 et vous

travail et

ie et l'ap.

t. La mol^

: naturels,

t faire les

it du jour,

gardant la

qui som-

GUERRE À l'intempérance.

XVII

107

Craignez certaines occasions plus dangereuses

que les autres pour un grand nombre : le jour de

ran,—les noccs^ les cnlcrrcmcnts.

XVIII

Evitez les amusements qui passionnant à l'ex-

cès. Le jeu de cartes pour de l'argent c.Dsorbe une

partie des nuits ; il est presque toujours accom-

pagné d'un usage excessif des boissons enivrantes.

XIX

Récitez chaque jour xxnlPater et un Ave, avec

l'invocation Jt'sws, abreuvé de fiel et de vinaigre^

ayez ppié de nous, pour demander le succès de la

tempérance et la conversion des ivrognes.

partout la

eraples et
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A quoi bon ce llTre î <|ul A bu boira.

" Quant à l'énormîté des difficultés à sur-

monter, des résultats à conquérir, ne nous en

laissons pas effrayer. Le devoir seul est du ras-

sort de l'honnête homme : le succès ne dépend

pas de lui, et ne doit ni l'enivrer quand il lui

sourit, ni le décourager quand il lui est con-

traire Combattre est rarement la certitude

de vaincre ; c'en est du moins toujours la pre-

mière condition. La vérité à des ressources

cachées et soudaines ; le dénombrement de ses

forces ne se fait pas d'avance, et elle grandit

dans l'action parce que c'est Dieu qui lui a créé

des alliés. L'histoire abonde en triomphes qui

n'ont eu pour point de départ qu'un peu de

courage, un peu de confiance dans le divin

secours." (M. de Falloux).

Si j'ai réuni tant de textes sacrés, tant de pas-

\
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sages des Saints Pères et d'autres écrivains, c'est
pour les opposer comme une barrière aux enva-
hissements de l'intempérance. Le mal est violent
les difficultés sont énormes, c'est vrai

; mais c'est
une raison de plus pour ne point se découragern faut faire comme le bon soldat qui combat avec
vaillance, sans connaître l'issue de la bataille.

^

Qui a bu boira.—yi^xs si on>uvait moins, mais
Si on évitait un seul péché mortel, la lecture qui
en serait la cau^e serait-elle inutile ?

Qui a bu boira.—Oui, parce que l'on ne connaît
pas assez les préceptes divins; parce que l'on ne
réfléchit pas assez sur les menaces et les châti-
ments de Dieu,>arce que l'on ignore en général

.
^s terribles conséquences de l'abus des boissons
Ce livre tout imparfait qu'il est, fournira des
preuves abondantes dont chacun pourra tirer
parti pour soi et pour les autres.

Qui a bu ^^/r^.-Faudrait-il donc laisser libre
cours au mal et ne pas essayer à lui opposer une
digue ?

—

Prcdica vcrbum, insta opportune, importune:
argue, obsccra, incrcpa in omnipatientia et doctrina.
(2 Tim., IV, 2).

*' Nousfaisons appel à tous ceux qui ont à cœur
le bien de la religion et de la Patrie, afin qu'ils
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Munissent à Nous pour arrêter, oit du moins pour

diminuer autant que possible les ravages de Vin-

températice. (Paroles de nos Seigneurs les Évêques

réunis au quatrième Concile Provincial.)

fortune :

doctrina.

t à cœur

in qiûils

û I





INVITATION.

h

Les amis sincères de la tempérance,

tous ceux qui comprennent combien il est

nécessaire de combattre le vice infâme de

l'ivrognerie sont cordialement invités à
introduire cette brochure dans toutes les

familles* En général on lit peu surtout

dans les campagnes. Un très grand nom'
bre de Canadiens n'achèteront Jamais un
livre, ne dut-il leur coûter, comme celui-

ci, que dix ceniins ; mais ils le liront

volontiers SIONZEUM DONNE. Avis
donc aux amis dévoués de la belle cause

de la tempérance ; avis à tous ceux que
le Son Dieu favorise de la fortune» En
examinant la liste des prix de cette bro-

chure, ils comprendront qu'il en coûte-

rait bien peu à deux ou trois personnes
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dans chaque paroisse^ pour en faire par-
venirun exemplaire dans chaquefamille,
Cespersonnes cJmritables feraientpar là
une œuvre bien utile ci la religion et à la
société. Ce livre, il nefautpas l'oublier,
s'adresse A CEUX QUI BOIVENT, et
surtout A CEUX QUI NE BOIVENT
PAS: aux bons pères defamille ; aux
hommes du monde, prudents etmis de la
sobriété; aux jeunes gens non encore
flétris par ce vice grossier. Il serapour
tous une armure invincible contre les
assauts de IHvrognerie ; il inspirera. Je
l'espère, à tous ses lecteurs, une convic-
timi profonde que les abus des boissons
enivrantes causent des maux innombra-
bles, une horreur salutaire lyour tous les
excès, et la ferme détermination de ne
Jatnais s'y laisser entraîner.
* »

Jésus, abreuvé deTiel et de vinaigre, éloignez de
nos familles le vice de l'inlempérance.

Saint Jean-Bapliste, patron de la tempérance,
priez pour nous.

I
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